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SÉANCE À JOUETÎEDes renforts peer le "Prin­
cess Patricia ”

Aux prises avec le rhu­
matisme

Pour maintenir les prix 
du blé

Sir William Van Home DÉCÈS
Les 28 et 29 septembre, les De­

moiselles de la ville donneront 
une soirée récréative et musicale 
au profit de l’oeuvre du bazar. 
Cette soirée sera sous la présiden­
ce de Monseigneur Forbes. A 
tous les points de vue, cette séan­
ce promet d'être un succès. Vous 
irez y applaudir les talents de vos 
enfants et de vos amies. Depuis 
longtemps, elles dépensent sans 
compter et leur temps et leur tra­
vail ; aussi méritent-elles votre 
encouragement.

Vous y passerez d’agréables 
moments qui vous arracheront aux 
tracas et aux ennuis de la vie. 
Cotte distraction du meilleur goût 
sera donc un véritable repos. Sans 
compter que les pauvres et les or 
phelins de Joliette en bénéficiront 
largement, vous goûterez du bon­
heur et vous ferez des heureux. 
Dans les temps pénibles que nous 
traversons, il ne faut pas perdre 
de vue les déshérités de la fortu­
ne et de la santé. Ils ont davanta­
ge besoin de nos sympathies et de 
nos secours. Nous ne leur ména­
gerons ni les uns ni les autres.

A Joliette, le 17 septembre cou­
rant, s éteignait paisiblement dansX, .... , . . . , ,-);ms 1111 espace de temps coin-

Al. Liant liait, vice-president pavaiivemciit court, le Pacifique ......
du 1 acihque Canadien, en charge Canadien a perdu trois de ses di- la palx du Seigneur, apres 18
des lignes de l’ouest, vecoimnan- recteurs, Sir Sand tord Flcmiuv- Jours de ,naladlc seulement, Ma-
duii Uermerement aux fermiers Sir William \\ hyic et Sir VVil- llamc Mathilda Latendressc, épou-

cûiistruire des hangars pour liant \ an I lorne. Sir W illiam dé- su de *XL X1,kl^ric ^“dry. a l’âge 
yaulei eux memes leur b le, ce qui cédé récenmient, taisait partie du anrSl . .
aman pour eilet de tenir les prix 1 comité exécutif, lequel composé de La defunle la,sse l)our déplorer
lilus élevés. Plusieurs ont déjà sui-isix membres pris parmi les direc- sa Pvrle- 1,11 ul,oux et 5 enfants,
w cei avis, car ces hangars, assez ; leurs est charge de taire exécuter <luVl 3 !lls >‘t * hiles,
grands pour mettre la recolle de I les clauses voices par ces der-1 ]"es Hiuerailles ont eu lieu a la 
eliac.m, coûtent peu a construire ! niers. Il u est pas nécessaire de catll,«d,'al«- lundi dernier.
Cl le,meut de grands services. Le dire qu’une grande latitude est U‘s Porleurs «-’talent ses heaux-
pomt a obtenu est de se rendre accordée au comité executif pour fivres : AllXl- Avila Co.ulombe,
indépendant du marche, qui, lors- régler les questions imprévues à 1 ,asl,ard l-alldly. Gaspard Laten- 
qml y a eneombrvmeiU, réduit les mesure qu elles surviennent. ‘liesse et Kuclidc Landry,
prix trop bas. Les tcimiers qui Tant qu'il lut capable Sir W il- lX> 1 's condoléances aux familles
sont arrivés dans la contrée de. liant Vau Ilorne assista’aux as- l‘ail<h">’ «-‘i Latendresse. 
l*ms plusieurs années et qui cuti- semblées des directeurs mais de- = 
iiaircment aux nouveaux venus, i puis quelque temps, il n’avait pu 
h ont pas un besoin pressant du he rendre poiietuellemeni à celles 
produit de leur recolle, se eons- de 1 exécutif ; cependant, il vint 
musent de ces hangars ou s'unis de Si. Andrew s-by lhe-Sea pour 
sent a d autres fermiers de la me- voter l'émission du dividende or­
me localité pour enger un entre dinaire. A celte assemblée tenue 
pot en Commun. il y a six semaines, ses amis re-

.e v. J . H. recolle mamlenaut marquèrent le progrès qu’avait fait 
es benefices résultant de sa poli- ' „r lui la maladie qui devait l’em- 

lique d initiative, celle qui cousis-porter ; ce n’est qu'avec peine et 
lait a construire des embranche- v,i s'appuyant lourdemeifl sur su 
ments pour atteindre les meilleurs canne que Sir W illiam pouvait 
( »s i ict.s a^ncolcs. Uncoil rages par , ma relier. Pratiquement jusqu'à 
cille confiance de la compagnie, | derniers moments, il a été étroite- 
les colons ne era,g,ment pas de , meut lie et s'est occupé de l'admi- 
\ eim si-ta dii le long de ces lignes nistration de la grande compagnie 
e a ii joli id lui leuis succès sont qui lui doit une bonne part de son 
aussi ceux du C. P. R. succès.

Durant la nuit de samedi, le 18 
à dimanche dernier, des oiseaux 
nocturnes ont troué au moyen 
d’une mèche, une porte de hangar 
qui conduit au magasin de M. J. 
J. Soumis, marchand-épicier, lors­
que tout-à-coup Mme Soumis, qui 
demeure en haut du magasin en­
tendit le bruit, elle cria : “Au vo­
leur 1” et la police qui se trou­
vait près de là accourut en toute 
hâte vers l’endroit désigné, mais 
les voleurs, étaient disparus dans 
l’ombre. La police fit des recher­
ches actives dans toutes les bâtis­
ses avoisinant l'endroit où ils a 
valent opéré, mais ne «purent les 
capturer.

Quelques minutes après, l'épice­
rie de Al. Antliime Lavallée, mar­
chand-épicier de la rue de Lanau- 
tiiere était aussi visitée sans dou­
te par les mêmes voleurs, car l at­
tention de la police était dirigée 
chez Al. Soumis. Ils ont brisé une 
vitre et se sont emparé de 8 bou­
teilles de brandy qui étaient dans 
le vitrail.

Ces individus sont d'une har­
diesse peu ordinaire et opèrent 
sans bruit. La police a "été notifiée 
de ce nouveau vol et fait des re­
cherches actives afin de découvrir 
les coupables.

11 est à espérer, dans l'intérêt 
de la justice, qu'ils mettront bien­
tôt la main sur ces habiles vo­
leurs et qu'ils, seront punis sévè­
rement»

Depuis quelque temps les Uni­
versités du Canada sé sont unies 
et ont travaillé tous ensembles au 
renforcissement de l'élégante in­
fanterie canadienne, connue sous 
le nom de régiment “Princes Pa­
tricia".

Les associations universitaires 
ont maintenant une renommée 
transcontinentale au. Canada, afin 
que par leur entremise il y ait tou­
jours affluence nombreuse d'hom­
mes d’élite à Montréal, (ui non- 
seulement entrent facilement dans 
ce fameux régiment, mais qui, a- 
près avoir été équippés et entraî­
nés convenablement, sont en­
voyés immédiatement en Angleter­
re, où ils trouvent place dans les 
huttes spacieuses établies au camp 
situé tout près de la côte sud de 
l’Angleterre. De plus, ces hom­
mes ont l’avantage d’être en bon­
ne compagnie, avec des gens par­
tageant admirablement bien leurs 
goûts antécédents.

La première compagnie sous le 
commandement du Capitaine Gre­
gor Barclay, au dire - d'officiers 
dont l'expérience vient à l'appui 
de leurs déclarations, n’est compa­
rable à aucune compagnie des ar­
mées du monde entier.

La seconde compagnie fut for­
mée et organisée en sept semaine: 
par les capitaines G. McDonald et 
Percy M oison, lesquelles compa­
gnies sont maintenant en. France.

La troisième de ces compagnies 
eut un surplus de 8o hommes à 
cause de la réclame admirable que 
tirent les journaux pour faire sa­
voir au peuple la formation de 
celle nouvelle compagnie.

Il en résultat une telle af­
fluence d'hommes que l’on dut s'a­
dresser à Ottawa pour obtenir un 
permis de renforejr les troupes de 
-5° a 33° hommes. Chaque hom­
me, avant de s’embarquer, écrit un 
mot à un.de ses amis déjà enrôlé 
et lui vante les bienfaits des com­
pagnies universitaires, afin que, 
lorsque les troupes débarquent sur 
le vieux continent, il y a un nou- 

régiment qui est formé au 
camp du AlcGill, à Montreal.

Toutes les recrues sont exami­
nées à tour de rôle par l’otïicier- 
mcdccin de l'armée et identifiées 
par un magistrat de la plus pro­
chaine ville ; après quoi on de­
mande la déportation qui est ac­
cordée sans délai, à Montreal.

C’est une méthode effective et 
rapide et exempte d’embarras. 
Dans presque toutes les villes, il 
y a des représentants des diver- 

universités toujours prêtes à 
aider ce travail excellent et à ins­
truire ceux qui désirent s’enrôler.

Le règlement pour l'enrôlement, 
la paie et les frais du départ sont 
absolument les mêmes que ceux 
des autres troupes canadiennes.

A Montréal les universités 
louent leurs établissements pour 
faire des casernes et leurs camps 
|)our des champs d’exercice. La 
réunion avec les officiers entraî­
neurs du McGill est d'une grande 
importance et il s’exécute journel­
lement des travaux intéressants 
sur la pente du Mont-Royal.

On ,y donne un enseignement 
le tours, de combat à la baïonnet­
te. et de manière de faire «les 
tranchées vraiment competente.

Le C. P. R. a l’obligeance de 
nous prêter ses galleries ]x>ur la 
pratique de tir. On y montre aus­
si comment manoeuvrer la mitrail­
leuse.

Pour plus amples informations, 
s'atlrcsser au Capitaine A. ti. Eve. 
382 rue Sherbrooke Est, aux quar­
tiers généraux de ces différentes 
compagnies.

Les journaux ont prouvé déjà 
que leur réclame était des plus uti­
les jxnir amonceler les recrues et 
tout lecteur qui est lui-même dans 
l’impossibilité d'aller au front, 
peut nous aider en mettant toute 
son intelligence à profit pour atti­
rer l’attention de ses amis sur no-* 
tre constante demande.

Les grandes souffrances qu’a 
endurées une femme de Cal- 
gary avant d’avoir trouvé 

le soulagement

Il existe une croyance encore 
très répanduerqBc lu rhumatisme 
est causé par le froid ou l'humidi­
té. Cette croyance est probable­
ment due au fait que quand le 
sang est pauvre et aqueux il est 
excessivement sensible aux condi­
tions atniospneriqucs et la venue 
d'une température humide est sou­
vent la cause d’un i clour de dou­
leurs lancinantes. Le minimalisme, 
cependant, a sa racine dans le 
sang, et il ne peut être chassé de 
l'organisme qu’en fortifiant et en 
enrichissant le sang. Les bains 
chauds et les applications exter­
nes de liniments peuvent apporter 
un soulagement temporaire, mais 
ne peuvent guérir. Si le mal n’est 
pas attaqué par le sang, il s'atta­
che plus fermement à l'organisme 
et le malade devient par la suite 
désespérément perclus. Un a une 
preuve de celle vérité dans le cas 
de Mme Frank Ford, de Calgary, 
Alta. Mme Ford dit : "J'étais per­
cluse de rhumatisme et mon cas é- 
lait presque désespéré. Le mal 
semblait s'être établi dans toutes 
les jointures. Mes bras et mes 
mains avaient dû être bandés. Les 
chevilles de mes pieds étaient si 
enflées que je devais me servir de 
béquilles. Comme après avoir pris 
des remèdes pendant longtemps 
mon cas empirait toujours, le mé­
decin me conseilla d’aller aux 
Sources de Banff.. J’ai demeuré là 
huit semaines, j'y ai pris des bains 
tous les jours, j'en suis revenue 
avec une bourse soulagée d’envi­
ron $150 et ma santé ne s’est nul­
lement améliorée. J’entrai alors 
dans un hôpital local, mais on ne 
réussit pas a me soulager. Je souf­
frais cônlinuellcniénl -et tellement 
que je désirais presque mourir et 
je me croyais impotente pour le 
reste «le mes jours. C’est alors qu'­
un ami me conseilla d'essayer les 
Pilules Roses du Dr Williams, en 
ayant lui-même obtenu les meil­
leurs résultats. J'ai commence à 
faire usage de ces pilules cl après 
en avoir pris pendant quelques se­
maines l'enflure des jointures com­
menta à diminuer de même que 
les douleurs. Ceci m’encouragea 
grandement et je continuai le trai­
tement ; au bout «le trois mois la 
guérison était complète. J’avais a- 
bandotmc mes béquilles, je pou­
vais aller n’importe où et vaquer 
à mon ménage. Je n'ai jamais été 
en aussi bonne santé que je le suis 
actuellement et je dois cela aux Pi­
lules Roses du Dr Williams. J’ai 

.aussi fait prendre ces pilules à ma 
fille qui souffrait «l’anémie ; au­
jourd’hui elle est grasse, forte et 
pleine de santé.

Si vous souffrez du rhumatisme 
ou de quelque faiblesse «lu sang 
essayez les Pilules Roses du Dr 
Williams et elles vous redonne­
ront vite votre santé et vos for­
ces. En vente chez tous les mar­
chands tle remèdes ou envoyées 
par la poste à raison de 50c la boî­
te ou six Imites pour $2.50 par la 
Dr Williams’ Medicine Co. Brock - 
ville. Ont.

île se

JOSEPH BORDELEAÜ
Commerçant de

Foin, grains de toutes sortes, bois 
de service. ( irdrus exécutés promp­
tement, avec satisfaction et au plus 
bas prix du marché.

Rue Sl-Cbarles Berronée, Jolittte, P. Q.
EL. HELL 25523 sept. jno.

Changements au Pacifique 
Canadien

ses

—Abonnez-vous à L’Etoile du 
Nord, journal populaire du Dis­
trict.Dans une circulaire émise ces 

jours-ci à la gare Windsor, M. W. 
R. Mac!unes, gérant du Trafic de 
Fret pour le Pacifique Canadien, 
annonce que M. \\". M. Kirkpa­
trick, assistant-gérant du Trafic 
de Fret, ayant été nommé officier 
dans le Syième. le nouveau régi­
ment qui sera recruté à Montréal, 
on a dû opérer les changements 
tenqroraires suivants : M. II. IL 
MacDonell remplacera M. Kirk­
patrick jusqu'à son retour de la 
guerre ; M. T. N. Todd devien­
dra agent-général de Fret à Mont­
réal ; M. A. O. Second sera a- 
gent de Fret pour la division, à 
Montréal et M. j. J. Kelly assu­
mera la position d’agent de Fret 
pour le District, à Ottawa.

FIERI FACIAS DF BONIS ET 
DE TERRIS.

tour de Circuit de Berthicr. — 
District de Joliette.

* * ♦

Depuis quelques jours, plusieurs 
vitrines de magasins subissent du­
rant la nuit des dommages. Les 
prétendus farceurs qui ne sont ni 
ptus m moins que des voyous, se 
promènent à travers la vifclc et 
s attaquent aux glaces des vitri­
nes avec un diamant et y tout des 
barres qui causent certains dom­
mages aux propriétaires. Ainsi, 
depuis ces jours derniers, les vi­
trines de 1VI1VI. Lazare Kleinberg, 
Boulard <sr Duly, A. Faust, Alex. 
Rivard, Claude Barrette, Joly ër 
Frères, J os. Valois et U trie Riel 
ont été marqtrees talalement.

Nous attirons 1 attention de no­
tre police de nuit sur les faits et 
gestes de certaines personnes qui 
parcourent la ville durant la nuit.

Notre police devrait arrêter 
sans merci ces maraudeurs de nuit 
qui parcourent la ville à des heu­
res indues, sans affaires, à moins 
qu ils ne donnent une raison vala­
ble de leurs courses.

il suffit .d at trapper un de ces 
individus et le punir sévèrement et 
bientôt nous serrerions cesser ces 
promenades nocturnes.

Si notre police de nuit 11’est 
pas capable de découvrir les au­
teurs de ces méfaits, pourquoi 
payer un montant considérable 
par année pour la protection de 
nos citoyens.

C’est durant ces temps de crise 
qu’il faut doubler dt surveillance. 
Nous avons assez confiance à 110s 
limiers de police pour espérer 
d’eux une protection plus etiecti-

Modes !Juliette à savoir : N o 3593. 
D/V.WE 11 ERAI IN H EARLY. Vl 
vir., île Saint-Barthélemi, Deman­
deresse ; contre ISAÏE SAVOIE 
ès qualité de tuteur à Délie Eva i 
P-)ralinfille, de Saint-Barthéflemi 
Défendeur.

Tous les droits et prétentions 
de la dite Eva Drain ville dans la 
moitié indivise de la nue-proprié­
té d'un terrain situé dans le

Modes !
r

Les Daines et les 
Demoiselles de Jo­
liette et des envi­
rons sont spéciale­
ment invitées d'al­
ler faire leur choix 
de chapeaux d’au­
tomne, garnis et 
non garnis, fleurs, 
rubans, etc., chez

pre­
mier rang du Grand Saint-Jac­
ques, comprenant environ trente 
arpents en superficie ; borné en 
front par le chemin du Grand 
Saint-Jacques, en profondeur par , 
Séverin Legault ou représentants, 
d'un côté par la route qui conduit 
aux chars et de l'autre côté par-1 
tie par Charles Roberge ou repré­
sentants et partie par Georges 
Comtois ou représentants ; ce ter­
rain faisant partie du lot No 334 j 
• les plan et livre de renvoi officiel • 
du cadastre de la paroisse de Saint, 
Bartliélemi. j

Pour être vendu à la porte de 
l'Eglise île la paroisse de Saint- 
Barthélemi, MARDI, le DOU­
ZIEME jour d’OCTOBRE. 1015 
à UNE heure ET DEMIE de l'a­
près-midi.

Aveau

1

! Dame Uee 01. Coma
m 43 PLACE LAVALTRÏE, JOLIETTE.

C'est la vraie place pour être à fa dernière mode et 
payer meilleur marché.

— - OUVERTURE DE IMPOSITION DE MODES-----
Vendredi et Samedi, 17,18 sept, et les jours suivants.

ses
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1f JOSEPH CADOURY
Shérif.

♦ve. P

Kodak ! Kodak !Ai champ des morts •mONOHH!

Pour vos Produits Pkanaacestiqies de toutes sor­
tes, allez à U “PHARMACIE RIVEST”.

/

lDimanche prochain, le 26 sep­
tembre, à 3 brs p. ni., si le temps 
le jiermet. aura lieu au cimetière 
de Joliette, une cérémonie consis­
tant en prières et oeuvres de pié­
té pour le repos de l'âme de nos 
cliers défunts.

Le sermon de circonstances se­
ra donné par le Rvd Père Latour, 
C. S. V.

Nous espérons qu’à l’occasion 
de la fête de nos trépassés qu'il 
y aura grande affluence de per­
sonnes pieuses et dévouées en­
vers ceux qui nous ont précédé 
dgns I9 topibç.

Qnj n’a pas là, un jiére, une mè­
re, un époux, une é| nuise, un frè­
re, une soeur ou un bon ami.

Atlons prier pour nos défunts et 
déposons sur leur tombe, l’aumô­
ne denos prières.

Ce que noijs ferons pour eux, 
d'autres le feront pour nous.

iFIERI FACIAS DE BONIS ET 
DE TERRIS.

Cour de Circuit dc Rcrtliier.— 

District de Jo\icUç.

o X
0 X Q Que les Amateurs de Photographies 
|| j n’oublient pas d’aller rendre visite à 
|| | la “Pharmacie Ri vest” pour l'a-
1 1 chat de leurs Kodaks et ac­

cessoires en photos.

a*******#*##*#*##**#*

i
Joliette à savoir : No 29. DA­

ME HERMINE EARLY, et vir­
ile Saint Bîirthélemv Demandeur ; 
contre ISAÏE SAVOIE, ès quaii- 
té tle tuteur à Marie-Aune Drain- 
ville. de Saint-Barthélemi, Défen­
deur.

Tous les droits et prétentions de 
la dite Dclle Marie-Anne Drain- 
ville dans la moitié indivi de la 
nue propriété d'un terrain situé 
dans le premier rang du Grand 
Saint-Jacques, comprenant envi­
ron trente arpents en superficie ;
Ixirné en front par le chemin du 
Grand Saint-Jacques, en profon­
deur par Séverin Lcgault ou re­
présentants, d’un côté par la rou­
te qui conduit aux chars et de 
l'autre côté partie par Charles Ro-

i § «Pharmarip Rvi^Qt”tants : ce terrain faisant partie du ♦ MI 1VA.1 1 1 v le W l
lot No 334 des plan et livre de ________ <

11 $ | Ne 76 RieST-VlATHIR, JOLIETTE. |
Pour être vendu à la j>orte de 1 ► W9 1 ■ • < >

l'Eglise de la paroisse dc Saint- ^
Barthélcmi. MARDI, le DOU- ' - Ik glg|5|l| V ;
7.1 EM F jour (l'Octobre, 1915. à 0 # <
UNE heure de l’après-midi. *

JOSEPH GADOURY.
Shérif.

i >

— l«K — :
" Kitchener ” l DEPOSITAIRE! DU 

FAMEUX
DEPOSITAIRE DU 

FAMEUX!Voilà
ment le plus beau par­
dessus de la saison.

Remarquez les épaules 
étroites, la nouveauté du 
genre des revers, l’am­
pleur de la jupe, les po- 

. cites rapportées, à triple 
couture.

C’est le style le plus à 
la mode du vêtement 
20th Century Brand.

Seul agent a Joliette.

incontestable-
< l

“Eastman” “Eastman”
i ►A PROPOS DE FRUITS ♦ 9 Celui qui s’est plus vendu durant la belle saison, et celui 

qui, au dire des connaisseurs, a remporté haut la main, 
les plus beaux succès en photographies d’amateurs.

On annonce que le» pèches "Kl- 
bertn" et “Crawford," sont mainte­
nant bien mûres, alors c'est vous dire 
que* c’est le lion temps de faire votre 
provision. la; gouvernement lance 
un up|iel ,û tout le peuple 
en conserve le plus de fruits possible, 
alors il est évident que chaque mé­
nagère devrait demander les pèches 
“Niagara", car elles sont les meil­
leures.

< >À teeire à bee marché
de mettre

Un grand magasin à la station 
de Rawdon, faisant de bonnes af-

:: i:

faires dans le commerce de 
chaux, ciment, briques, sel, foin, 
avoine, fleur et toutes sortes de 
grains. Cause de vente : manque 
de santé.

-S’adresser à D. F. Réaume, 
Rawdon, P. - Q.

Kodak !Tf.l. Bell : 257-J. CLAUDE BARRETTE—Il faut que les employés dc 
tous rangs et descriptions, ainsi 
que leurs chefs de travail respec­
tifs sachent que le travail de la sé­
curité leur incombe^

18 Place Lavallriç, Joliette. i S avril lan
août jno.V 9®*Pf- jno.

'■

L ^ÊaÈÊÊÈV:- •x■ .___________
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Au temps du père Jadis
=

! z

Lorsque vous faites vos Confitures
%j

'1 q«*‘« * « ne grille el ne I
rmffinéée la cam seule meat, granulé 

en paquet» d’origtae, net et pur. Ba carton» ée 2
f »

COURS DE RÉCRÉATION. arrived* laextra lin et II v 
et S Ibe. et5

Lantic
Sugar

I
I

Achetez-lc en paquets d'origine, et assurez-vous que 
la Boule Rouge LANTIC est bien sur chaque paquet.

eœæss
VIII Elle nous regardait de ses grands 

yeux tristes, et semblait dire : 
“Ah ! si je pouvais trouver une 
porte de sortie, et prendre ma 
course” ! Aussi bien de son logis, 
elle était à même, d’apercevoir le 
petit bois en arrière de la cour. 
Eh bien ! l'animal trouva, un 
jour, cette porte et il s’élança jus­
tement de ce côté. Vous compre­
nez s’il s’en est donné ! Mais à 
force de courir, poursuivi comme 
il l’était, il tomba épuisé. Il fut 
ramené au collège, mais l’ennu: fi­
nit bientôt par le terrasser. Un 
beau matin, on le trouva mort. Ce 
que c’est que nous autres I

LE PERE QUEVILLON.

•'pear(Suite)
Avant de sortir de la cour du 

collège, relevons divers incidents 
de choses intéressantes en 
mençant par le canon dont l’his­
toire glorieuse et la fin tragique 
sont racontées au premier volume 
de Gerbes de Souvenirs de la pa­
ge 128 à 130. Mais ici un témoin 
oculaire va nous en parler et nous 
en décrire la fin. “On a commencé 
à fêter la Saint-Jcan-Baptistc en 
1857 et on ne l’a jamais omise de­
puis ce temps jusqu’à 1872 inclu­
sivement. Cette année-là (1872) 
la. fête nationale tombait an lundi. 
Le samedi précédent, au matin, un 
paroissien était mort subitement. 
l«e dimanche midi une demoiselle 
F. de l’autre côté de la rivière 
tomba raide morte pendant qu’elle 
sautillait dans la place, après dî­
ner. l^e lundi soir, Octave Dufres­
ne fut tué par le canon. Comme 
ce soir-là les élèves devaient as­
sister à une séance à l’Institut, le 
souper fut fixé à 6 h. moins le 
quart. Le chapelet fut dit à l’or-J 
dinaire, en marchant dans les al­
lées. Pour l'Angélus, nous nous 
sommes arrêtés au bout de l’aile 
en brique (à l’endroit précis de la 
salle de récréation qui donne sur 
le corridor du milieu) et : Bang 
un coup formidable. Le canon é- 
tait de l’autre côté de la clôture, 
tourné du côté des Flamand. 
Nous étions donc en arrière. Mais 
nous n'avons rien remarqué, si ce 
n'est quelques feuilles qui tombè­
rent des ormes au fond de la cour. 
C’était un éclat du canon qui pas­
sait par là et que l’on retri uva 
dans le jardin du noviciat. Un 
morceau tomba, paraît-il, près du 
presbytère (oui, enfonça la porte 
de la glacière) et l’autre ! ! I

“Le dimanche suivant, le Père 
Lajoie monta en chaire d’un “pas 
tranquille et lent” et, un peu plus 
solennel que d’habitude, il parla 
comme il le devait et termina par 
ces paroles : “Où en seriez-vous, 
si la mort était venue vous sur­
prendre samedi matin ; si elle é- 
tait venue dimanche midi ; si elle 
était venue lundi soir ?

“Quand nous allions au pique- 
nique à Lanoraie, nous empor­
tions le canon avec nous et bing 
boum ! (Ceci est tout à fait con­
forme au témoignage de plusieurs 
anciens élèves). Le canon tonnait 
dans toutes les circonstances ex­
traordinaires : à la visite d’un é- 
vêque, d’un grand vicaire, à l’arri­
vée du Père Lajoie en 1863. à l’ar­
rivée du Père Michaud, la veille 
de la Fête-Dieu de l’année 18?? 
(Je crois que c’est en 1870). Il 
revenait de Rome. Nous l’avions 
attendu au mois de février, mais 
le vaisseau qui le portait le Pérei- 
re.fit naufrage, peu après son dé­
part du Havre. C’est à ’’occasion 
de ce naufrage qu’un matelot pro­
mit à la bonne sainte-Anne un 
cierge gros comme le grand mât, 
s'il s’en sauvait. “Mais, lui dit un 
autre matelot : tu n’y penses pas, 
un cierge gros comme le grand 
mât, tu n'est jamais capable de 
remplir un voeu pareil. — Ah ! 
bien tu comprends, mon ami, si on 
s’en sauve.......................

“Va sans dire que le canon a- 
vait tonné à son retour, comme à
I arrivée de M. Beaudry à son ar­
rivée de Vancouver.

“Lors d’une visite de Mgr 
Bourget, alors qu’un .coup venait 
•d'être tiré, un jeune Brouillet, ne­
veu de Ch. Brouillet, s’étant avi­
sé de mettre l’oeil à la gueule du 
canon, reçut une bouffée de pou­
dre qui le rendit borgne pour la 
vie. La chose ne fut jamais bien 
expliquée. On a supposé que le ca­
nonnier avait remis de la poudre 
dans le canon aussitôt le coup tiré, 
et qu’il était resté de la bourrure 
enflammée dans la culasse.

Joseph Guy, lui, se fit sauter 
l'index de la main gauche — les 
•deux premières phalanges — un 
soir de la Saint-Jean-Baptiste. A- 
près souper, les militaires atten­
daient dans la cour, l’ordre de se 
mettre en rang pour aller faire 
une parade dans la ville. Les ar­
mes étaient chargées. J’étais à 
converser avec Guy qui se tenait 
négligemment appuyé sur sa cara­
bine, le doigt sur le bout du ca­
non, et de son genou, jouant avec 
le chien. Tout-à-coup : Paf 1 I ! 
Le doigt ne lui tombe pas à terre, 
retenu par la peau ; ce fut un 
doigt perdu. La blessure guérit vi­
te, mais il lui resta un moignon.

LE CHEVREUIL.
"Du temps que j’étais sémina­

riste, un individu vint, un jour, 
offrir son ours, 
trompe, un jeune chevreuil au P. 
Langlais. Le Père lui répondit : 
“si les écoliers veulent le payer 
c'est bon !" Nous nous cotisâmes.
II demandait trois piastres ; nous 
lui offrîmes deux piastres et cin­
quante sous. Touchez-là, mes a-

itnis 1 Le procureur se chargea de 
, l’enclos. Le chevreuil nous amuse 

pendant quelque temps, mais la 
pauvre bête s’ennuyait à la mort.
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Dcsaulniers, soeur d’Hormisdas. 
(C'est assez curieux de voir les 
deux maîtres de salle de l’année 
scolaire 1871-1872, absents tous 
deux en même temps. J’imagine 
un peu- la joie des écoliers. Heu­
reusement que le Père Beaudry 
était au poste.)

“Je rappelai à M. Langis, con­
tinue M. D., quelques vieux sou­
venirs de son temps, ce qui parut 
lui faire plaisir. Après son départ 
de Juliette, il devint curé dans l’Ile 
du Prince-Edouard”.

“Après M. Langis ce fut M. 
Edouard Casaubon à qui succéda 
M. Hernias Landry”. La Voix de 
l’iîcolicr du 2 décembre 1878 rap­
pelle ainsi le passage de M. Ca­
saubon au collège Joliette : ‘‘En­
tré dans l’état ecclésiastique pour 
lequel il s'était senti de bonne 
heure un vif attrait, il occupa a- 
vcc distinction les fonctions à la 
fois si importantes et si délicates 
de premier maître de discipline 
jusqu’en 1863”.

“îl. Landry était aimé, mais 
aussi fort redouté, car jl était très 
sévère, un imperator. A sa suite 
vint M. Amédée Harnois (qui 
passait pour mauvais : M. Du fault 
en raconte ufie épisode dont il 
garde un souvenir aussi frappant 
que frappé.)

Il y eut entre temps comme se­
cond maître M. F.-X. Arnault, 
ancien curé de Saint-Sulpice et 

M. Piché (Alphonse ) le frè­
re de l'ancien curé de Terrebon­
ne. Il a ôté la soutane”. Ne serait- 
ce pas le père du Frère Piché que 
tout Joliette connaît ? J’ai lieu de 
le croire.

M. Landry, Harnois et Médé- 
ric Thibodeau, décédé à la cure 
Bay-City (Michigan) se sont donc 
partagé les années écoulées depuis 
le départ de M. Casaubon en 1863 
jusqu'à l’année scolaire de 1868-

I*.

attraction d’Jtutommas «
‘‘L’ancienne école voisine du 

collège et transformée plus tard en 
boutique de menuiserie était une 
maison très étroite, très basse et 
ayant pignon sur la rue. Un vieil­
lard, le père Quevillon, a demeu­
ré longtemps dans cette maison, 
c'est-à-dire qu'il occupait 
pace de dix pieds de profondeur, 
sur la rue. 11 tenait là un magasin 
de bâtons de sucre d’orge, de su­
rettes, de pepper mint et de pain 
d'épice (ne m’accusez pas de pla­
giat !) Tous les jours, à midi et 
demi, le père Quevillon se rendait 
dans la cour de récréation, en été, 
et dans la salie, en hiver. 11 était 
toujours rendu avant le premier 
coup de cloche. Et là, il tenait ma­
gasin, son panier à côté de lui. 
Les écoliers le respectaient. Pour 
lui, il ne parlait jamais. On lui fai­
sait quelquefois de petites malices, 
mais il demeurait impassible com­
me une statue de marbre . . . . 
ou plutôt comme une statue d’ébè­
ne, car il était aussi noir qu’un 
sauvage qui le serait pas mal. C’é­
tait du temps du Père Rivet 
(1860-1863). Un jour de septem­
bre, par une après-midi splendide, 
le Père Rivet arrive dans la cour, 
le smoking cap en arrière de la tê­
te. C'était bon signe. Il se dirigea 
vers le père Quevillon, saisit un 
grand panier plein de belles senel- 
les jaunes que le bonhomme a«vait 
apporté ce jour-là, et le répand en 
demi - cercle devant

CHEZæ
* J.-J. Soumis & Cie *

COIN De LANAUDIERE ET ST-PIERRE

Nous avons le plaisir d’annoncer à notre nombreuse clientèle, 
que nous pouvons dès il présent, offrir au public, tout ce qu’il peut 
désirer en fait de nouveautées pour la saison, tels que :

Pardessus d*Automne, de toutes nuan­
ces et de tous genres.

Habits nouveaux en quantité énorme, de toutes nuances, ap- J [g 
propriées pour la saison, pour hommes et garçons grands et petits. <

Assortiment complet de vestes en lai­
ne, dernière mode, pour homme» 

et garçons,
et sous-vêtements pour hommes, de toutes espèces de pesanteurs.

Nous aurons cette année mieux que jamais un stock de 
manteaux d’automne pour dames, dans la 

plus haute nouveauté.

*«
S Sfiun es-

10c, livre 2 livres 15c, 3 livres 20c.
25e, livre réduit à 15c, livre.
35c, livre réduit à 25c, livre.
50c, livre réduit à 35c, livre.

“ CEYLAN 30c, livre réduit à 20c, livre.
“ CEYLAN 40c, livre réduit à 30c, livre.

40c, livre réduit à 30c, livre.
JAPON 50e, livre réduit à 40c, livre.

K Aussi grande quantité de viande Cw* Beef en boîtes, de "Fray 
yg Bentos,’.’ ‘1 Clark Laing. *’ y,

■fi Be& de 1 Ib. de 20cU. à 15ds. Bele de 2 Se. 4e 40c. à u-
ip LeecbToegee 40c. rëdmlà32^c.Pelle*4eCeche#*20c. &. à 15c 26s. à 32j£c.
T_ Poe dre iBeeaede et bead 4e cndel 4'eme Une 4e 20c à 10c. ■"Uâ

Grande quantité d’épiceries à des prix excessivement bas.
■fi Le plus grand choix de vins à des prix défiant toute compétition. Wè 

Prix au gallon : 60c. jusqu’à $4.00.,
US Soupes Van Camp toutes les sortes . Qx tel. Légumes, Consommé, mg 

Poulets, Tomates. Aussi tous les produits de Heinz. !fl
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criant : Congé ! Ah ! vieux pé­
tard de Sorel ! si ce fut une fé e, 
vous le comprenez. LA BANQUE CANADIENNE 

DE COMMERCE Sources ST-LOUISLE PERE GUILLEM ETTE

"De mon temps, c’était le père 
Guillemette qui nous vendait de 
la petite bière et des bonbons. 
(C'était avant la mère Dumais, 
peut-être en même temps. Voir 
chapitre VIII de Gerbes de Sou~ 
vemrs, tome II). Le dimanche et 
aux fêtes, la Saint-Jean-Baptiste, 
la distribution des prix, etc, etc. Il 
y avait plusieurs magasins sur la 
place de l’église. Le comptoir du 
père Guillemette était cependant 
le plus achalandé, “rapport" à sa 
petite bière qui était exquise. Il 
avait son secret. C’est ce qui se di­
sait couramment à Joliette. Mais 
à qui lui aurait demandé ce 
cret, il aurait répondu comme il 
me répondit un jour que je voulus 
lui emprunter sa petite charette à 
bras, pour transporter des provi­
sions au petit bois du grand vicai­
re, pour un pique-nique : “Moi, 
ma charette reste dans ma cour”. 
Quiens ben mon bon i

“M. Guillemette était un homme 
sec, grand, osseux, la face rigide, 
ne riant jamais. Quant à sa mar­
chandise, c’était tout et tout. C’é­
tait à prendre ou à laisser. Il de­
meurait coin Saint-Charles-Borro- 
mée et Manseau (le château Lau­
rier) dans une maison en bois a- 
vec galerie”.

MAITRE DE SALLE.

Nous allons maintenant men­
tionner les noms des maîtres de 
salle qui ont trôné au collège Jo­
liette de 1856 à 1872. C’est encore 
à l’obligeance de mon correspon­
dant que je dois ces renseigne­
ments si précieux. “Les maîtres de 
salle à ma connaissance, dit-il, fu­
rent : M. F.-X. Langis qui venait 
du côté de Québec ; il régna de 
1856 à 1861. Ce monsieur excellait 
à faire des parures, des décora­
tions. A la Saint-Jean-Baptiste, il 
nous mettait l’cglise si belle qu'el­
le était méconnaissable. M. Lan­
gis était un bel homme et marchait 
la tète liante, tout comme le di­
recteur M. Rivet qui, on ne sait 
pour quelles raisons, ne lui était 
pas sympathique. Alors notre maî­
tre de salle que nous aimions 
beaucoup par son attitude sem­
blait dire au directeur qu’il ne le 
craignait pas, malgré scs grands 
airs. Et j’ai lieu de croire qu’il le 
lui disait aussi sans cérémonie.

Il nous enseigna les cérémonies 
de l’Eglise pendant quelque temps 
et l'on disait alors qu’il enseignait 
très bien les cérémonies mais ne 
savait pas bien les exécuter ; ce 
qui était vrai. Je le rencontrai le 
17 janvier 1872, dans une rue à 
Montréal, au moment où il se ren­
dait à l’IIôtel-Dieu, comme moi- 
même. Nous allions, H. Desaul- 
niers et moi, assister à la profes­
sion religieuse de Marie-Louise

6ç). Avec
Voici comment s’est formé le 

ministère Ducharme-Derome en 
1868. “Nous avons pris la souta­
ne ensemble le 29 août 1868 à 5 
h. et 50 minutes du soir, aidés du 
Frère Vadeboncoeur — Allons, 
pas de farces ! M, Ch. Ducharme 
fut nommé premier maître de sal­
le, moi, second. Je ne donne pas 
de détails ; vous devez les connaî­
tre. II suffit de dire qu’il y eut 
malaise plus sourd qu’apparent : 
d'un côté des espiègleries et des 
malices A de l’autre des gaffes cer­
taines’’. On remarquera que M. 
Ducharme choisi comme premier 
maître, avait pourtant un cours 
inférieur au second maître. Dans 
la pénurie de professeurs. M. Du­
charme et deux autres élèves de 
philosophie prirent la soutane en 
1868 devançant ainsi d'une année 
l’époque régulière de leur entrée 
dans la clcricaturc. Mais pourquoi 
M, Ducharme plus jeune dans ses 
classes devient-il premier maître ? 
C'est tout simplement à cause de 
son âge, il avait 22 ans révolus, 
tandis que son assistant n’en avait 
pas 19.

BANQUE “EASTERN TOWNSHIPS" . Eau Minérale Effervèscente Naturelle
Marque: Trèfle Rouge

Embouteillée à Saint Yorre (pris Vichy), Francos

Hautement recommandée par l’Académie de Médecine 
de Paris contre Maux d’Eatomac, Goutte, etc., cette 
eau est autorisée par le Gouvernement Français.

Bouchons de liige — pas de Couronnes.
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Toutes sortes de Viandes Fraîches, !
OEUFS BEURRE, VOLAILLES

SI-FEUX DE VALOIS, J. A. Pare*, Géra*
►

6.05 P. M.—Pour Ste-Hlisabeth,
St - Norbert, Shawinigan,
Falls, Grand’Mère et Ri­
vière à Pierre.

Un train pour Ottawa quitte 
Joliette tous les jours, excepté le 
dimanche, à 5.35 hrs A. M. et 
revient à Joliette à 12.30 A. M.

Un train mixte pour Ottawa 
quitte Joliette les lundis, mercre­
dis et vendredis, à 7.45 A.1d.

ARRIVENT A JOLIETTE.
12.30 et 10.15 A. M. 6.05 et 6.50 

P. M.—De Montréal, Char­
lemagne,
L'Epiphanie, etc.

6.05 et 5.50 P. M.—De Mont­
réal, Charlemagne, L’As­
somption, L’Epiphanie, etc.

Le train de 6.50 quitte Joliette 
pour St-Jérôme à 6.50 P. M.
9.35 A. M, et 3.10 P. M. — I}e 

Ste-Elisabeth, St-Nofbçrt,
Shawinigan Falls, Rivière 
à Pierre et Grand’Mère.

Le train du dimanche part de 
Montréal à 9.30 hrs A. M, pour 
Joliette et 11.30 hrs P. M. pour 
Québec et les stations intermédiai- 

Départ tfe Joliette pour re­
tourner à Montréal : 5.10 hrs A.
M., et 8.20 P. M.

• * «
Un nouveau service sur le Cana­

dien Nord est commencé depuis le 
12 juin et les trains circulent com­
me suit :

Départ de Joliette pour Ottawa J A. PIETTE, 
à 5.30 hrs A. M., arrive à Ottawa 
à 10.35 hrs. Ce train fait connec- 16s gf#

tion à Ottawa pour Toronto.
Départ de Toronto pour Joliette 

à 10.30 hrs A. M. et arrive à Jo­
liette à 12.30 hrs A. M.

Des chars dortoirs sont attachés 
à tous les trains.

Pour taux, horaires et autres in­
formations, s’adresser à

JÀS MORRISON,
Agt. Gén. dé* Pass., Montréal, 

ou C. G. MCPHERSON,
Agent, Joliette, P. $.

1

INSTAMMENT EN MAINS------
Tous les mercredis de chaque semaine, vous aurez des Légumes et 

Fruits de toutes sortes.

*

J. Antonio Qha put. Propriétaire.
y j. o.o.

(// continuer)
A.-C. D.
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RHUMATISMEG & Sous toutes ses formes 
Guérison certaine par le fameux

Depuis le 8 Septembre 1915, les 
trains circulent comme suit : L’Assomption, P ROVINCE de Québec, Dis- 

1 trict de Joliette. No 7286. 
Cour Supérieure. — Dame Marie 
Elisé alias Emérélisc Charron dit 
Ducharme, de la paroisse de St- 
Jean de Matha, dans le District 
de Joliette, épouse de Joseph Du 
beau ci-devant du même lieu, et 
actuellement absent aux Etats- 
Unis d’Amérique, et dûmenf: auto­
riser à esrer en justice, Dpmande- 
ressp vs. Le dit Joseph bureau, 
Défendeur,

Une actjon en séparation d* 
biens a été instituée en cette cau­
se, le 11 septembre 1915 et i| est 
ordonné au Défendeur de compa- 
ra'tre dans le mois.

Joliette, 15 septembre 1915.

DUCHARME & RIVEST,
P. C. S.

du Dr Joseph Comtois, Médecip-Pharpiaciep.
Prix : fa.so la bouteille chez les pharpi»ciene ou 

par la malle. Sur réception de 15 cents, je" vous 
enverrai un ECHANTILLON qui démontrera aop 
efficacité.

Consultation à domicile, par correspondance on 
chez moi.

LAISSENT MONTREAL 
(Tous Us jours)

9.30 A. M.—Pour Québec et Ri­
vière à Pierre.

4.45 P. M.—Pour Shawinigan 
Falls, Rivière à Pierre et 
Grand’Mère.

5.30 P. M —Pour L’Epiphanie, 
Joliette et St-Jérôme.

9.30 A. M. et 4.45 P. M.—Pour 
St-Jacques et Rawdon.

11.30 P. M.—Pour Québec, Joliet­
te, Ottawa et toutes les sta­
tions intermédiaires.

LAISSENT JOLIETTE.

1
DOCTEUR JOSEPH COMTOIS

[Spécialiste autrefois de Montréal)
■V Barthélemy, —

Seul dépositaire à Joliette :
Ce. BMkiw.

,5mars tan.
,j____  J- T. GAUDCT, Rsimmim.
oooooooooooooooocoooooooocoooooooooooooooooooooooooj

TUBERCULOSE DE LA GORCE.
(Diagnostic et traitement)

rcs.

Dr Pierre S. Bohemjer., je me
4

Moniteur diplômé de V Hôtel-Dieu de Paris.
------- CIIRH DP SKKVfCK ----------

5.10 A. M. 7.20, 9.35 et 3.10 P.
M.—Pour Montréal, 
les jours excepté le diman­
che.

tous
SES MAUIIES DES YEUX, DES OREILLES, DU NEZ ET K U NUE,

h l'Hôpital St-Joseph, Lachine. (Srs. de la Providence). 
Consultation# : Tous les jours \ 1 tire et demie....10.50 A. M.—Pour Ste-Elisabeth, 

ShawiniganSt - Norbert,
Falls, Grand’Mère, Québec 
et Chicoutimi.

490 rue St-Denis, iMONTREAL.(Prés Sherbrooke).
Avocat de la Demanderesse.

*■*»• «*

*
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<SQ IVeelez-TW u Weywtnit ? «mmimimmmm 
La Banque Royale du Canada 11

< ■

Vous tous qui désire* avoir vo­
tre portrait au crayon, d’une ma­
nière naturelle et d’un fini supé­
rieur, voulez-vous avoir en souve­
nir, le portrait d’un père, d’une 
mère, d’un frère, d’une sœur, 
d’un époux, d’une épouse, que la 
mort a ravi trop tôt à votre affec­
tion ? Venez au bureau de L*Et ti­
le du Nord et confiez-nou* vos or 

Idres, que nous exécuterons et 
remplirons fidèlement, prompte­
ment et à votre entière satisfac­
tion. Pour $1.25 nous vous ferons 
un bon portrait au crayon de 
16 x so et avec un cadre magnifi­
que en plusieurs couleurs, de 6 
pouces de largeur pour $3.00.

Depuis plusieurs annés que 
nous sommes le représentant d’un 
des meilleurs artistes du pays, 
nous avons donné dans le passé là 
plus grande satisfaction.

Pourquoi confier vos ordres au 
premier venu qui passe à votre 
porte, vous charge plus cher, vous 
donne de l’ouvrage inférieur et 
souvent vous cause du trouble, 
lant son ouvrage est fait sans at 
tcntion ; ce qu’il veut souvent c’est 
des commandes qu’il exécute trop 
rapidement, lorsque vous trouve­
rez à notre maison tout l'avanta­
ge possible, garanti, prix unifor­
mes pour tout le monde it à ineil 
leur marché. C’est donc mesdames 
et messieurs une garantie suffisan­
te pour avoir et mériter votre con­
fiance.

Venez au bureau de L’Etoilt du 
I A'o«-d, examinez attentivement no­
tre travail avant de donner vos or­
dres à des étrangers qui peut-être 
vous ne reverrez plur jamais.

Vous vous convaincrez par vous 
même, vous économiserez votre ar 
gent -t aurez pleine et entière sa 
tistaction sous tous les rapports.

Une visite est respectueusement 
sollicitée.

Le bon vieux temps A
INCORPOREE EN 1869.

340 Succursales au Canada et à Terre-Neuve, 
40 à l’Etranger.

3
ÿ ETOILE DU NORD est l'organe 

populaire du District de Joliette 
et tous ceux intéressés aux événe­

ments qui se passent dans notre petite 
ville et les alentours.

LSerrés tous deux près de la cheminée,.
Les beaux vieillards aux gestes tremblotants 
Disaient tout bas, la face illuminée :

“ Ah ! le bon vieux temps ! ”

XSuccursales à Mette, Rawdon et L'Epiphanie. I»

XCAPITAL AUTORISE 
CAPITAL VERSE....
RESERVE ....................
ACTIF TOTAL........... .

UNE PIASTRE PEUT OUVRIR UN COMPTE.

NOUS PORTONS UNE ATTENTION TOUTE SPECIA 
LE AUX DEPOTS D’EPARGNES.

J. LIPPE, Gérant,

$25,000,000.00
11.560.000. 00
13.500.000. 00 

1 So.000.000.00

3•4 TANT vieille de 32 ans, L'Etoile 
du Not'd a toujours poursuivi son 
œuvre avece%

3*4 t—“ Quand j’étais jeune et que j’étais très belle, 
J’avais dans l’œil des charmes éclatants.
Tu fleurissais ma tempe d’immortelles :

Ah ! le bon vieux temps ! ”

*4
courage, malgré les 

obstacles nombreux qui s’y mêlaient de 
temps il autre.

*4 X♦H

IX
:

OU JOURS elle veut continuer la 
même ligne de conduite qu’elle 
s’est tracée dès ses débuts ; c’est - 

A-dire bien renseigner ses nombreux lec­
teurs et justice pour tous.

€♦
♦

A AXU—“ Dès le matin, aux premières fleurettes, 
Quand les bluets décoraient les étangs,
Je t'emmenais derrière les charrettes :

Ah ! le bon vieux temps ! ”

XSuccursale de Jolielle, X♦♦

H X; yd tan. :t:
%x i%N ne s’imagine point les sacrifices 

exigés pour le maintien d’un jour- 
^ mil ; heureusement que notre po­
pulation intelligente a compris, et c’est 
de là que nous avons vécu.

1, nous fait plaisir de remercier tous 
ceux qui ont bien voulu nous encou­
rager, soit en souscrivant A notre 

journal ou en favorisant constamment no­
tre atelier de “jobs”.

ES 32 années de notre existence 
sont une preuve que nous avons 
plu A notre clientèle et nous l’invi­

tons de nouveau A nous continuer son 
bienveillant patronage.

kX
—44 A la veillée, au seuil de nqs chaumières, 
Sous les accords des merles du printemps, 
Nous apprenions la danse des fermières :

Ah ! le bon vieux temps ! ’’

%Les plus Rautes Récompenses aux Expositions.
kX IDubonnet it»!♦
I

$X.—14 Et quand venait la saison des semences, 
Je te suivais dans les houx palpitants ;
Ta douce voix me chantait des romances : 

Ah ! le bon vieux temps ! ”

ALX X
.2LE MEILLEUR VIN DE FRANCE

APERITIF
t

TONIQUE X—Souvent aussi—comme je m’en rappelle ! 
A la brimante, en simples pénitents,
Nous dirigions nos pas vers la chapelle :

Ah ! le bon vieux temps ! ”

XN Kl N, toujours A L'Etoile du Nord 
vous serez servi avec soin, promp­
titude et à des prix très aborda­

bles. Nous portons notre plus grande 
attention aux ouvrages de luxe.

e XLa Plus Grosse Bouteille
L CHAPUT, FILS & Cie, Limitée,

t
I %CeDcnaiMMlfM ncUb 

pour le Canada Montreal. : 2ï %.
—“ Un beau matin, l’âme toute ravie,
Le front paré des fleurs de nos vingt ans, 
Nous devenions épousés pour la vie :

Ali ! le bon vieux temps ! ”

:

lU reste, nous avons .un matériel de 
première classe, caractères les plus 
nouveaux et en grande quantité, 

bonnes presses A “jobs”, encres et pa­
piers A votre goftt.

NE machine A composer “Lino­
type” est aussi attachée a notre 
établissement et nous pouvons en­

treprendre toutes espèces de livres, etc., 
avec des caractères A votre choix.

DX ï

ÎCa Banque nationale v
v% •!«
:♦> %Tous deux sont morts. Dans une paix touchante, 

Donnez vieillards, reposez-vous longtemps,
Sans vous doutez que j’envie et je chante 

Votre bon vieux temps ’

: aCAPITAL :—$2,000,000. RESERVE :—$1,800.000

■ I DEPOT de $i.ou ou plus acccp.c , l’in-é-** comptant du 
gfi jour du dépdl. I. INTERET EST' PAV\r UiîUX FOIS PAR 

ANNEE, au plus haut taux courant.

À2. .2
2 .2
2 t•>.2. XBlanche LAMONTAGNE. •>
.2!i 180 BUREAUX AU CANADA. O US faisons aussi une spécialité 

d’images mortuaires, avec ou sans 
portraits. Le grand nombre que 

nous avons fait dans le passé est une preu­
ve que nous donnons satisfaction.

N pourra voir chaque semaine, sur 
notre journal, un échantillon d’ima­
ge fait récemment. Nous avons les 

images en magasin, elle sont toutes de 
sujets assortis.

EFLECHISSEZ, et lorsque vous 
aurez, besoin d’impressions telles 
que : circulaires, placards, enve­

loppes, factures, cartes et blancs de tou­
tes sortes, etc., venez à nos bureaux.

ONC, au revoir, grand merci pour 
votre encouragement passé et nous 
sollicitons bien humblement votre 

patronage pour l’avenir et notre succès 
sera le vôtre.

N1
Nos mandats le voyage «ont payables au pai, partout.
Notre bureau de l’avis, France, 14, rue Auber, offre ; 

J* des avantages exceptionnels au public voyageur. ' t
! | Nous portons une attention spéciale aux affaires qui nous ; 
J I viennent par la malle. î
! I Nous sollicitons votre patronage cl vos dé|>éts !

Itme*îM§x$xsxîXiX$*sx$xsx8*îMîXîXîXî«A!Xî*sxy(iXî

I C. P. Pariseau 1
V—---------------------------------------- - § -----NOTAIRE----

-Excursion, sociale, pour Jf
Colons par le Paciliqve Canadien, I $. Prt» Place Jacques-Cartier. Month K Al., 
pour Winnipeg, Edmonton et les 1 
stations intermédiaires, tous les ^^^^^^
mardis, à partir du 2 mars jusqu’­
au 26 octobre. Les billets seront | Recette pOUF CODSCmF d(‘S

Oeufs d’une ponte a l’autre
N. B, Pour autres informa- I Comment il vous est facile de gnriler par un 

tions, s’adresser à l’agent le plus | â%7m.'"d^m^:,l:::1:i^ut'C
rapproché.

O♦♦♦
IF PACIFIQUE 
CANADIEN

%.
%.
tSOUVENEZ-VOUS QU’UN DOLLAR EPARGNE EST 

UN DOLLAR GAGNE. !Depuis le 30 Mai, les trains circu­
lent comme suit, tous les jours 

... -y ■ excepté le Samedi 'et le 
Dimanche.

2
%. RFRED. J. DORION t 3

X Xlions pour deux mois. imo lan. itérant à follette. X 3.LAISSENT JOLIETTE X7.00 A. M.—Pour Montréal et les 
stations intermédiaires, fai­
sant connection à St-Martin 
Jet. pour St-Lin, Mont 
Laurier et Ottawa.

Dproduits une fraîcheur parfaite. Ce procédé de 
conservation est vraiment économique puisqu'il 
permet de conserver frais des Oeufs achetés A vo 
et 25 cents la douzaine, pour les manger ou ven- 

A ««ant I ,*re» il* valent 50, 60 et même 75 cents la
"“Ht douzaine. C'est du ioj pour 100 en une demi- 

|année.
■■■*» I Circulaire gratis.

&fJ. E. POIRIER.
PRÉCIEUX SOUVENIR TEL. BELL. 39

Dr. H. Bélanger »%La mort moissonne souvent dans 
nefs familles et il fait toujours bon 
se rappeler le souvenir des nôtres. 
Nn« lecteurs et nos amis ao*»* priés 
de prendre note que 1 atelier de 
[.’Etoile du Nord peut exécuter à 
quelques jours d’avis, des images 
mortuaires avec ou sans portrait, 
à des prix réduits ; afin de donner 
un aperçu du travail exécuté, nous 
publions ci-dessous une formule 
d’images que nous avons fait der­
nièrement.

2tOCTAVIEN ROLLAND
DépS N« 32 56 Nstre-Duae Est, Mwhéil

Médecin* Vétérinaire
Ancien Bureau de M. C. A. Goulet.10.25 A. M.—Pour Lanoraie et 

toutes les stations jusqu’à 
Québec, faisant c .inection 
à Trois-Rivières pour Gran- 

Shawenegan

XyiooRA 2
66 RUE MANSEAU

JULIETTE, P. Q.
loin. niu.

LE TONIQUE^^I 
POUR LES CHEVAUX 1
“ VlGORA ” rendra vos chevaux forts et I 
vigoureux. Il tfy a pas de meilleur remà- I 
des contre le *»■■.. VéeeleeeieeL lu tmx. I 
les vm et lesquûadlas ÎÉaïa pesa. |

MxiMasatslahsiiaNf I
POUHeBNSjMGNStoTOT^ADItfâ9B* A j 

QU^Sb, CANADA? j

AUX HOMMES D'AFFAIRES ET 
AV PUéLIO.

Lee ouvrage# qui borient de llm- 
primer!* d* “L'ETOILE DU NORDr 
•e recommandent toujours au public 
qui connaît ce que c’est qu’un bel Im­
primé, et aux homme» d’affaires qui 
ee rendent compte qu’en juge de leur 
Importance par le qualité de leur pa-1 
pler aueal bien que par la valeur de 
leurs marchandises-

Consultations gratuites.des Hlest 
Falls et Grand’Mèrc.

11.25 A. M.—Pour St-Félix et St- 
Gabriel. *

4.99 P.— M.—Pour Montréal et 
Jes stations intermédiaires, 
faisant connection à St- 
Martin Jet. pour St-Eusta- 
che, Calnmet et Ottawa. 

7.25 P. M—Pour St-Félix et St- 
Gabriel-

8 juil ian.

Tel. Bureau, 110-:- késid., 273. Quand l’Enfant PleureDr L.L. Benny
c’est le plus souvent parce qu’il souffre de 
coliques. Vous le soulagerez immédiatement 
en lui faisant prendre quelques gouttes de

CHIRURGIEN-DENTISTE
25 Rue Notre-Dame, Juliette

----- AV-DKSSVS DR LA-----Téléphone 369.

01 Edmond Piette
Ex-interne de l’Hotel-bieu

Phnsade Ciwk dasi le lec A.LBwcWrA l.A DOUCK MKMOIKK IU-:

% SIROP D’ANIS GAÜV1NrvVisible tous les jours «le ta senminc.
ARRIVENT A JULIET TE

7.00 A. M.—De St-Gabricl et St-
Félix.

10.10 A. M.—De Montréal et les 
stations intermédiaires.

11.25 A- M.—De Montrai et les 
points ties Etats-Unis.

q.do P. M.—De St-Gabriel et St 
Félix.

7.25 P. M,—De Montréal et les 
stations intermédiaires.

LE SAMEDI
4.00 P. M.—Arrive de Montréal 

pour St-Gabriel arrêtant à 
toutes tes stations interme­
diaires.

7.25 P. M.—Arrive de St-Ga­
briel pour Montréal, arrê­
tant à toutes les stations et 
faisant connection à Lano- 
raie pour Trois-Rivières et 
les stations intermédiaires.

LE DIMANCHE SEULEMENT 
10.10 A. M.—Arrive de St-Ga­

briel pour Lanoraie, Trois- 
Rivières et toutes les sta­
tions intermédiaires.

11.25 A. M.—Arrive de Montréal 
pour St-Gabriel.

4.00 P. M.—Arrive de Montréal 
pour Jo|iet|e seulement. 

$.45 P. M.—Déport 4e Juliette 
pour Montréal s»ns aucun 
changement.

7.05 P. M.—Arrive 4e St-Gabriel 
pour Montréal.

8.04 P. M.—Arrive de Trois-Ri- 
vlé res et Lanoraie pour St- 
Gabriel, arrêtant à toutes 
$4# tarions Intermédiaires.

! POUR LES ENFANTS
Ce précieux érop dissipera 
lui rendra le sommeil et la gabé mu réveil] 

après une bonne nuit de repos. Le

SIROP D’ANIS GAUVIN
est très efficace contre Diarrhée, Dysen­
terie, Choiera des Enfants, Tous, 

Bronchite, Coqueluche, Dentition difficile, Con­

vulsion*, Manque de 1mail

EN VENTE FABTOUTi 28*. LA BOUTEILLE. 
Mariez-vous ars imitatiom«

J A. E. GAUVIN,
#80 Rue Sta-Catkartoa Est,

m 6 ifmct lan: L

CONTRAT DE U MALLE 15 Rue Ste Anne, 
flaoât i an

TELEPHONE No 49.Joliette. VJi

DR C. M. BLONDI*I)I£S SOUMISSIONS CACHKTKKS, adres­
sée* nu Ministre des postea, seront reçue* A Ol- 
Inwn juwiu'4 midi, vendredi, le 22 Octobre, 
IV*5. P°ur le lrau*|*)rt de* Malle* de Sa Majral*, 
«ous le* Condition* d'un Contrat pour un tenue 
de quatre onntc* *1* fui* par *eundue, oiler ei 
revenir, «crvicc de distribution rurale No 1 
.leSTC.AHKIKI. I)K IJKANUPN, à roiiiuieii- 
eerau bon plaisir du Ministre de* Ponte*.

Ile* nvih liuprluif* contenant de* renseigne­
ment* plu, délaillfiau sujet de* condition* dti 
Cut Irai pmje'é peuvent être vu* aux bureaux 

de ST-tiAHRIKI, UK HkANUUN et mu 
htireau de l'Innpecteur des Fonfeno^ l'on pourra 
nunni ne procurer de* formules de nouinlneion. 

Burcoii de V$iupccleur de* llwte*,
Montréal, M *ep*. 1915.

\Chirurgien-Dentiste

21 Place Lavallrie,

Bureau ouvert tous les jours de 
8 hrs a. m. A U hrs p. m, et le soir, 
les lundi, mercredi et vendredi de 
8 hrs à 9 hrs p. m.

BELL TEL. 47. M. Narcisse F. Maleain,Gaston Beaudoin, B, S, LL B. Joliette.
dîefdé it S/- Noth de l'Aehigau, le 
iç juillet /p/j, à lâge de 76 a us.NOTAIRE

Argent à prêter sur première 
IiyixUhèque. ide Peile

Mnmtriiimt que la morl a ferme ma pan- 
pière.nue le dernier chant du prêtre du Seigneur 
s eal fait entendre, nue la terre a couvert mou 

tous que j’nl aluiÉ*, priez pour moi.

Seigneur, voua nous l’aviez prêté pour faire 
notre bonheur, vous le réclamez, nous vous le 
cédons snu* murmure, mais le coeur navré de 
douleur.

Coeur Sacré de Jésus, j’ai confiance en voua.
IJne communion, une prière, a’il voua plait.
Miséricordieux Jésus, doiinei-lul le rc|»a 

éternel, ^uiact 7 quarantaines d'indulgences.

8BUREAU ; III NOTRE - DAME,
JOLIETl’E.

30*V (an
VICTOR GAUDRT, 

lii*|*cteur de* HÛMe*.
ctirv*, voit*n-

9*ept. 3 I. 2sept. lan. IU VIE! FEU! s
>

“ Jos.-PauI Forest »
5 ASSURANCES “
< 110 DlllinMit. FfcHI 306. f®
25 f jno

Coe.tr* I. NEVRALGIE I U* CACHETS GAUVIN faut 
rveàU*. Ca treat* partait t SS* la Belle.

h

N DEMANDE à emprunter eu 
première hypothèque 11 im­

porte quel montant, aux plu* hauts 
taux. Attention toute spèciale.

S'aérturt :
- CtPsPartoMM, ... nets Ira.
g Notre-Dame K., Montréal,

Û
R. I. P.BNOS DENTS sont très belles, 

naturelles, garanties. Institut Den­
taire Fran:o-Américain, (Tncorpo 
-é). 162 rue Saint-Denis, Montréal 
i7jttin tan

CANADIAN NORTHERN
Ceux qui voudront se procurer 

ces images mortuaires avec ou 
sans portrait peuvent nous 
voyer leur commande et npus leur 
promettons à .tous, pleine et entiè­
re satisfaction.

Quant aux personnes qui vou­
draient avoir la photographie de 
leurs chers défunts, elles sont 
priées de nous faire parvenir leur 
commande accompagnée du por­
trait de la personne, ayant le soin 
de nous indiquer le nom de cette 
personne, son âge, l’endroit du dé­
cès, la date et l’année. Noos pre­
nons des commandes par n’impor­
te quelle quantité et pouvi 
expédier à n’importe quelle adres-

En vigueur Samedi, le 12 juin 1916.i7déc t an en- Boiitii service «Niort es Train e VqipmDuplessis & Perrault CNT»
Joliette, Ottawa (Gare Centrale)

Quebec et Valcabtier

PORTRAIT SOUVENIR SIROP DU DR FRED DEMERS 
POUR LES ENFANTS

—AC.KNT8 D'ASSURANCES—
Feu, Vie, Amieets et Ai de Peinât

Nous avons reçu ces jours der­
niers, quelques cents portrait* 
d’une ressemblance parfaite <|c 
Sa Grqnçjeur Mgr Guillaume For­
bes, évêque de Joliette, de la gran­
deur de 9 x 12, que nous offrons 
en vente au bureau de L’Etape 4* 
Nord au prix de rocts seulement.

Sur réception de ce petit mon­
tant en timbres poste, ce portrait 
souvenir sera expédié franco par 
la malle, à n'importe quelle adtes-

Suaeaeun de
TOUS I.KSJOURS KXCKPTÈ Mt DIMANCHK.

Dcp. 7.15 P. M. OTTAWA (Gare Centrale) 
11.30 tv A. M. MONTREALE. G. FICHÉ & Cie,

Batts# Brien RatNuk_____
Place Beerget, JOLIETTE,

10.35 Arr. A. M. 
6.30 “

est un trésor pour tous les besoin), 
des bébés et enfants, et bien supé­
rieur à tous les autres sir 14. De 
mandez-le tou jours. En vente par­
tout. Dépôt 309a rue St-D mis,

I7ÎUÎ1 tan

«<
(Gare rue St Catherine)

JOLIETTE
QUEBEC

VALCARTIER

12.30 Arr. P. M. 
6.30 “ “
8.32 “ A. M.

5.35 Arr. A. M. 
11.30 “
10.15 Dep. P. M.

««

Wagons-IUi de première clame entre Ottawa et ValcarUer. Service de TTegnne ut** 
rem entre Ottawa et llawke»bury. Correspondance à Ottawa (Gare Centrale) 

avec le* train* pour Toronto,
Au**l service d’accomodatton. fret* foi* par aematee entre follette et Ottawa 

(tiare rue Henderaon).
LUNDI, MKRCRKDl et VRNDRKD1.

Dcp. 7-45 A. M.
Air. 6.40P. M.

Montréal. A NO» AMIS.

MARDI, jauni et SAMEDI.
6.40 Arr. P. M. 
8.45 Dtp. A M

*5ans-

—L'annonce passagère est un 
mauvais plan, quelqu'énergie qu'on 
y mette ... tes pins riches rfcol-

••r à net amie que metre atelier d'im­
primerie est un des mieux uuMIISe. 
Quand voue muret Net travaux à faire
exécuter,

JOLIETTE 
OTTAWA

(tiare rue Henderaon)
les

voir. Lee earn.
et•e. K. premFtHeâq.

%
• ■. x .’A____
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HONNEUR AU MERITE AGRICOLE M. LUDGER AYOTTE
WOONSOCKET, R. I.

Torturé pendant huit moto par le rhumatisme—Incapable \ de 
marcher sans s*aider d*une canne—ayant perdu 

mes forces, prend beaucoup de remè­
des, mais Inutilement.

Liste des prix décernés à 1 exposition de la Société d’Agri­
culture Division “A”, tenue à Joliette, 

le 14 septembre 1915,
44 do me mis ensuite, dit-il, à prendre les PILULES MORO et

c9est cela qui m9a guéri."Coutu ; 2e, Stan. Perreault.
Brebis d’un an enregistrées, lai­

ne longue. — ier prix : Edouard 
Coutu.

Brebis de l’année 1915, enregis­
trées, laine longue. — ier prix : 
Edouard Coutu.

Béliers âgés, laine courte. — 
ier prix : Simeon Robillard.

Béliers d’un an enregistrés, lai­
ne courte. — 1er prix : Eugène 
Fréchette ; 2c, J os. Renaud ; 3e, 
Désiré llétu.

Brebis âgées enregistrées, laine 
courte. — ier prix : Oct. Robil­
lard.

CHEVAUX CANADIENS 
ENREGISTRES.

Etalons de 4 ans. — 1er prix : 
Onézimc Thibodeau ; 2c, Orner 
Masse.

Ces deux premiers prix sont 
donnés par la Banque d’Hochela- 
ga, Joliette.

Etalons de 3 ans. — 1er prix : 
Magloire Nadeau.

Etalons de 2 ans. — ier prix : 
Magloire Nadeau.

Etalons de 1 an. — ier prix : 
Eugène Fréchette.

Juments poulinières canadien­
nes enregistrées. — ier prix : 
Camille Perreault ; 2c, Eugène
Fréchette ; 3e, Magloire Nadeau.

Juments de 4 ans et plus cana­
diennes enregistrées. — ier prix: 
Albert Dalphond ; 2c, Patrick
Markey ; 3e. Eugène Fréchette ; 
4e, Stan. Perreault.

Pouliches de 2 ans canadiennes 
enregistrées. — 1er prix : Camil­
le Perreault ; 2e, Onézime Thi­
bodeau.

Juments poulinières forme pe­
sante. — 1er prix : Louis Guil- 
bault ; 2e, Israël Latour.

Juments extra forme ])csantc.— 
ier prix : Alfred Amyot ; 2e, 
Maxime Desmarais ; 3c, Jos. Re­
naud ; 4e, Wilfrid Moule ; 5c, 
Ainédée Robillard.

Pouliches de 3 ans forme pe­
sante. — ier prix : Louis Tellier; 
2e, Louis Bérard ; 3e, Jean-Louis 
Bazjnet.

Pouliches de 2 ans forme pesan­
te. — ier prix : Louis Bérard ; 
2e, Jcan-Ls Bazinct ; 3e, Anatole 
Bélair.

Pouliches de 1 an forme pesan­
te. — 1er prix : Adélard Duchar- 
111c ; 2e, Lactance Cormier ; 3e,. 
Amédéc Robillard ; 4c, Joseph
Savignac.

• Paire de chevaux de traits. — 
ier prix : Joseph Amyot ; 2e,
Wilfrid Beaulieu ; 3e, Stan. Ri- 
vest ; 4e, P.Bonjn.

Etalons enregistrés, non cana­
diens, forme légère. — 1er prix : 
Adrien Gadoury.

Etalons âgés, enregistrés, non 
canadiens, forme pesante. —ier 
prix : Elias Laporte ; 2c, Louis 
Bérard.

Pour poulains et pouliches de 
l'année 1915. — ier prix : Israël 
Latour ; 2c, Norman Lavallée ; 
3c, Louis Guilbault.

Prix spécial offert par M. 
Adrien Gadoury pour pouliches et 
pouüus d'un an. — ier prix : 
Eph. Lavallée ; 2c, Ls Bérard.

BETAIL CANADIEN EN­
REGISTRE.

Magloire Nadeau ; 2e, Adélard 
Goyet.

Taureaux ayrshirc enregistrés 
de 1 an. — ier prix : Alfred
Anyot ; 2e, Onézimc Thibodeau ;
3e, Jean-Louis Bazinct ; 4c, Ca­
mille Perreault.

Vaches ayrshirc enregistrées de 
l’année 1915. — 1er prix : Ca­
mille Perreault ; 2e, i^ouard Cou­
tu ; 3e, Wilfrid Moule ; 4e, Wci­
lié Robillard.

Vaches ayrshirc enregistrées de 
4 ans et plus. — ier prix : Jean- 
Louis Bazinct ; 2e, Wilfrid Moit­
ié ; 3e, Jos. Renaud ; 4e, Stan.
Perreault.

Vaches ayrshirc enregistrées de 
3 ans. — ier prix : Jean-Louis
Bazinct ; 2e, Wilfrid Moule ; 3e,
Stan. Perreault ; 4e, Jos. Renaud.

Les deux premiers prix ci-des­
sus sont offerts par la Banque 
Royale de J ol ici te.

Taures ayrshirc enregistrées de 
2 ans. — ier prix : Wilfrid Flou- ' billard, 
le ; 2e. Jean-Louis Bazinct ; 3e, I Brebis de l’année 1915, croisées. 
Stan. Perreault ; 4e, Jos. Re-1— 1er prix : Edouard Coutu ; 2e, 
naud. Stan. Perreault ; 3e, Oct. Robil-

Taurcs ayrshirc enregistrées de lard.
1 an. — 1er prix : Zénon Rien- 
deau ; 2e, Camille Perreault ; 3e,
Wilfrid Moule ; 4e, Magloire Na­
deau.

Le rhumatisme a brisé et vieilli avant le temps 
un grand nombre d’hommes qui étaient rayonnants 
de santé et dans la force de l’âge, et les a rendus 
impuissants comme des enfants. Les vieillards et les 
jeunes gens peuvent être également atteints de rhu­
matisme, mais c’est entre l’ûge de 30 et 50 ans que 
ses assauts sont plus fréquents et plus sévères.

Le traitement du rhumatisme doit être interne, 
c’est-à-dire qu’il doit se faire par l’administration 
de médecines qui purifient le sang et le soulagent 
d’impuretés. Les applications externes de médica­
ments ne sont que des moyens de soulagement tem­
poraire qui, naturellement, ne pouvant atteindre le 
mal à sa source, ne peuvent le guérir ou le prévenir.

Les Pilules Moro agissent promptement et sûre­
ment dans tous les cas de rhumatisme, en purifiant 
le sang, en lui donnant de la force et en le débarras­
sant des impuretés qu’il contient. Elles stimulent 
l’appétit, aident la digestion, donnent une nouvelle 
vigueur aux organes et ramènent la force nécessaire 
pour permettre au système de résister aux tortures 
du rhumatisme

Les Pilules Moro ont guéri M. Ludger Ayotte :

m#:
5#

y

Brebis d’un an enregistrées, lai­
ne courte. — ier prix : Jos. Re­
naud.

Brebis âgées croisées. — ier 
prix : Edouard Coutu ; 2e, Stan. 
Perreault : 3e. Simeon Robillard.

Brebis de 1 an race croisée. — 
ier prix : Edouard Coutu ; 2e,
Florant Perreault ; 3c, Oct. Ro-

S*“A mon travail, sans y porter beaucoup d’at­
tention, je m’étais expose à des variations de 
température ; souvent, quand j’avais bien chaud, 
quand l’exercice m’avait mis en transpiration, 
par mes allées et venues, J’étais 
des airs froids qui me glaçaient. Trop tard, je 
constatais que j’avais fait là des abus ; j'eus d’a­
bord de la raideur dans les membres, dans les 
Jambes surtout, puis quelques douleurs de temps 
a autre ; enfin, tout mouvement vint à me faire 
souffrir et Js dus me servir d’une canne pour m’ai­
der à marcher. Je ne pouvais naturellement plus 
me rendre à mon ouvrage. Je ne sortais souvent 
môme pas de la maison ; l’appétit manquait et 
mes forces diminuaient. Je me faisais beaucoup 
de remèdes, des médecins m’avaient donné des 
médicaments ; cependant, 11 y avait huit longs 
mois que oet état aurait lorsque je me mis à pren­
dre des Pilules Moro, et c’est cela qui m’a guéri.

les premières boîtes, je me suis aperçu que 
le sang circulait mieux ; chaque semaine mon état 
■’améliorait, mes mouvements devenaient plus 
faciles, je souffrais de moins en moins, Je gagnais 
des forces, enfin, je fus tout à fait guéri et Je re­
tournai avec Joie à mon ouvrage. Il y a mainte­
nant trois ans que je fus guéri et que je n’ai pas 
eu de rhumatisme. J’attribue aux bons effets a 
Pilules Moro, que je prends encore de temps en 
temps, la bonne santé dont Je Jouis depuis.—M. 
Ludger Ayotte, 07 Brook, Woonsocket, B. L

CHEVAUX, FORME 
LEGERE.

Etalons de 4 ans et plus. — ier 
prix : Onézimc Grégoire ; 2c, Ls 
Lambert ; 3e, J. A. Joly.

Etalons de 1 an. — ier prix : 
Albert Dalphond ; 2e, Stan. Per­
reault.

Juments poulinières forme légè­
re. — ier prix : Gonzague Che­
vrette ; 2e, Norman Lavallée ; 3c, 
Jos. Dclisle ; 4e, Romeo Aubin.

Juments extra forme légère. — 
1er prix : Arthur Forest ; 2e. Ls 
Bérard ; 3c, Joseph Roch ; 4e, 
Mizaël Magué ; 5e, Jos. Loiseau.

Pouliches de 3 ans forme légè­
re. — ier prix : Roméo Guil-
bault ; 2e, Albert Dalphond ; 3c, 
Jos. Loiseau ; 4e, Olivier Hé- 
nault.

Pouliches de 2 ans forme- légè­
re. — ier prix : Jos. Loiseau ; 
2e. Olivier Hénault ; 3e, Désiré 
Ilétu ; 4e, Wellie Robillard. 

Pouliches de 1 an forme légère.
— ier prix : Stan. Perreault ; 2c, 
Ephrem Lavallée ; 3e, Louis Bé­
rard ; 4e, Romuald Dalphond.

Cheval de carossc ou de buggy.
— ier prix : Jcçn-Louis Bazinct ; 
2e, Arthur Forest ; 3e, Roméo 
Aubin ; 4e ,J. D. Dori on ; 5e, Jos. 
Wood ; 6e, Mazaël Magué.

CHEVAUX FORME 
PESANTE.

Etalons de 4 ans forme pesan­
te. — ier prix : Louis Masse ; 
2e, Louis Bérard ; 3e, Désiré Hé- 
tu ; 4e, Eug. Houle.

Etalons de 2 ans forme pesan­
te. — ier prix : Octavienne Ro­
billard ; 2e, Azarie Martineau ; 
3e, Amédce Robillard.

iJen contact avec

ANIMAUX CROISES.
Vaches croisées de 4 ans. — ier 

prix : Jean-Louis Bazinct ; 2e,
P. Bonin ; 3e, Stan. Perreault ; 
4e. Jos. Renaud.

Vaches croisées de 3 ans. — ier 
prix : Stan. Perreault ; 2e, Wil­
frid Houle.

Taures croisées de 2 ans. — ier 
prix : Jean-Louis Bazinct ; 2e, 
Albert Dalphond ; 3e, P. Bonin ; 
4e, Stan. Perreault.

Taures croisée de 1 an. —ier 
prix : Jean-Louis Bazinct ; 2e,
Wilfrid Houle ; 3e, Florand Per­
reault ; 4e, Camille Perreault.

Génisses croisées de l’année 
1915. — 1er prix : Edouard Cou­
til ; 2c, Tancrède St-Georges ; 3e, 
P. Bonin ; 4c, Stan. Perreault.

VERRATS, RACES PURES 
ENREGISTREES,

Verrats enregistrés de l'année 
1915. — ier prix : Henri-Louis 
Vincent ; 2c, P. Bonin ; 3e, Zenon 
Ricndeau.

Truies enregistrées de 1 an, — 
ter prix : I’. Bonin. .

Truies enregistrées de l’année 
1915. — ier prix : Zenon Rien- 
dcau ; 2c, Maxime Desmarais ; 3e, 
I*. Bonin.

Truies croisées de l'année 1915. 
— ier prix : Camille Perreault ; 
2c, Louis Bazinct ; 3e, Albert
Dalphond ; 4e, Romuald Dal­
phond.

U. XjUDGWR &TOTTI

Si un homme qui prend les Pilules Moro n’obte­
nait pas l’amélioration désirée, il devrait, avant de, 
les abandonner et de leur retirer sa confiance, con­
sulter les Médecins de la Compagnie Médicale Moro, 
dont la science et l’expérience peuvent assurer le 
succès dans les cas les plus graves. Les hommes qui 
ne peuvent venir voir nos médecins, à leurs bureaux, 
272 rue Saint-Denis, n’ont qu’à leur écrire et ils au­
ront lieu d’être satisfaits de la consultation.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les mar­
chands de remèdes. Nous les envoyons aussi, par la 
poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50c une botte, $2.50 six bottes. Toutes les 
lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MÉDI­
CALE MORO, 272 rue Saint-Denis, Montréal.

Génisses ayrshirc enregistrées 
de l’année 1915. — 1er prix : Ca­
mille Perreault ; 2e, Jean-Louis 
Bazinct ; 3e, Wilfrid Houle.

BETAIL HOLSTEIN EN­
REGISTRE.

Dès
Taureaux holstcin de 3 ans .— 

1er prix : P. Bonin.
Taureaux holstcin de 1 an. — 

ier prix : P. Bonin.
Veaux holstcin enregistrés de 

l’année 1915. — ier prix : P. Bo­
nin.

Taureaux de 2 ans.—ier prix : 
Ildège A mois ; 2e, Vital" Rivest.

Taureaux de 1 an. — ier prix : 
Vital Rivest.

Veaux de l'année 1915. — ier 
prix : Damien Comtois ; 2c, Vi­
tal Rivest.

Vaches canadiennes enregistrées 
de 4 ans et plus. — ier prix : 
Jean-Louis Bazinct ; 2c, Damien 
Comtois ; 3c. Vital Rivest.

Vaches canadiennes enregistrées 
de 3 ans. — ier prix : Vital Ri­
vest.

es

Vaches holstcin enregistrées de 
4 ans. — rer prix : P. Bonin.

Vaches holstcin enregistrées de 
3 ans. — ier prix : P. Bonin.

Taures holstcin enregistrées de 
2 ans. — ier prix : P. Bonin.

Taures holstcin enregistrées de 
i an. — ter prix : P. Bonin.

Génisses holstcin enregistrées 
de l'année 1915. — ier prix : P. 
Bonin.

Troupeaux de bestiaux cana­
diens. ayrshirc et holstcin. — ier 
prix : Jean-Louis Bazinct ; 2e, 
Wilfrid Houle ; 3e, P, Bonin ; 4e, 
Jos. Renaud.

1 coq et 2 poules viandcuses. — 
ier prix : Octavjennc Robillard ; 
2e, Stan, Perreault ; 3e, Jos. Loi­
seau.

3 oies, 1 jar et 2 cannes. — 1er 
prix : Octaviennc Robillard ; 2e, 
Stan, Perreault ; 3c, Rodrigue
l’clland.

Dindons. — ier prix : Léon Ri-

Canavds. — ier prix : Octa­
viennc Robillard ; 2e, Rodrigue 
l’elland.

jean ; 2c, Alfred Comtois ; * 3e, 
G. A. Duheau ; 4e, Damien Com­
tois.

trie domestique. — ier prix : Sa­
muel Vessot.

P. T. Légaré, pour le meilleur 
troupeau enregistré. — ier prix : 
Jean-Louis Bazinct.

Frost & Wood, pour la meilleu­
re vache croisée de tout âge. — 
ier prix : Jean-Louis Bazinet.

Massey Harris, pour le meilleur 
couple de porcs à bacon. — rer 
prix : Camille Perreault.

lldège St-Georges, pour le meil­
leur échantillon de comstock, — 
ier prix : Camille Perreault,

International Harvester Co; Li­
mited, pour le meilleur troupeau 
de moutons de laine courte. — ier 
prix : Jos. Renaud.

Moody & Sons, pour la plus 
belle jument enregistrée. — ier 
prix : Albert Dalphond.

Donné à Joliette, ce 20 septem­
bre 1915.

Carottes de table. — ier prix : 
Henri Majcau ; 2e, Léon Rivest ; 
3e, Damien Comtois ; 4e, Alfred 
Comtois.

Taures canadiennes enregistrées 
de 2 ans. — 1er prix : Damien
Comtois ; 2e. Vital Rivest.

Taures canadiennes enregistrées 
de 1 an. — ier prix : Jean-Louis 
Bazinct ; 2e. Damien Comtois.

Génisses canadiennes en régi s 
trees de l’année 1915. — ier prix : 
Vital Rivest ; 2e, Jean-Louis Ba- 
.zinct.

Etoffe du pays. — ier prix : 
Üct. Casaubon ; 2e, Dame Gasp. 
Perreault ; 3e, Joseph Comtois.

Flanelle du pays. — ier prix : 
Üct. Casaubon ; 2c, Israël La­
tour ; 3c, Eugène Fréchette.

Couvertes en laine. — ier prix : 
Désiré Hétu ; 2e, Joseph Per­
reault ; 3e, Joseph Généreux.

Tapis, catalogne. — ier prix : 
Dame Gasp. Perreault ; 2e, Jo­
seph Généreux ; 3c, Samuel Ves-

vest.

MOUTONS ENREGISTRES.
LAITERIE.

Béliers d’un an enregistrés, lai­
ne longue. — ier prix : Edouard 
Coutu.

Béliers enregistrées de l'année 
Taureaux de 3 ans. — ier prix: 1915, laine longue. — ier prix : 

Zenon Ricndeau ; 2c, Japliet Per- Stan. Perreault, 
reault. | Brebis âgées enregistrées, laine

Taureaux de 2 ans. — ier prix: longue. — 1er prix : Edouard

Beurre de beurrerie.— ici prix : 
1 ancrède St-Gcorgcs ; 2e, Arthur 
Laporte.

Beurre domestique. —ici prix : 
Oct. Casaubon ; 2c, Damien Com­
tois ; 3e, Hector Simard.

Sucre d'érable. — ier prix : 
Rodrigue Pelland ; 2c, Gilbert 
Vincent fils de Maxime ; 3e, Oct. 
Casaubon ; 4e, Israël Latour.

Sirop d'érable. — ier prix : O. 
Casaubon ; 2e, Gilbert Vincent fils 
de Maxime ; 3e, Eugène Houle ; 
4e, Israël Latour.

Miel en gâteaux. — 1er prix : 
Louis Bérard ; 2c, Oct. Casau­
bon ; 3e, Ephrcm Pelletier ; 4e, 
Wilfrid Houle.

Savon. — ier prix : Siméon
Robillard ; 2e, Stan. Perreault ; 
3e, Albert Dalphond ; 4e, Oct. Ca­
saubon,

Betteraves à vaches. — 1er 
prix : Louis Bérard ; 2e, Philip­
pe Bérard* ; 3c, Henri Majeau ; 
4e, Israël Latour.

Carottes à vaches. — ier prix : 
Léon Rivest ; 2e, Louis Bérard ; 
3e, Armand Lafortune ; 4c, Is­
raël Latour.

Betteraves à table. — ier prix: 
Louis Bérard ; 2c, Alfred Com­
tois ; 3e, Damien Comtois ; 4e, 
Oct. Casaubon.

Patates. — ier prix : Henri
Majeau ; 2c, Eplirem Pelletier ; 
3c, Eugène Houle ; 4c, Louis Bé­
rard.

Tabac en feuille. — ier prix : 
Henri Majeau ; 2e, Eugène Hou­
le ; 3c, G. A. Dubeau ; 4e, Louis 
Bérard.

Oignons. — ier prix : Israël 
Latour 2c, Oct. Casaubon ; 3e, 
Arthur Latour.

Choux. — ier prix : Henri Ma­
jeau ; 2e, Damien Comtois ; 3e, 
Alfred Comtois.

Choux de Siam. — ier prix : 
Philippe Bérard ; 2e, Henri Ma­
jeau ; 3c, Louis Bérard ; 4e, Ca­
mille Perreault.

BETAIL AYRSHIRE 
ENREGISTRE.

GALLIN. AGEES.

1 coq et 2 poules pondeuses. — 
ier prix : Octavicnnc Robillard ; 
2e, Clément Laporte.

sot.
Tapis au,crochet. — 1er prix : 

G. A. Dubeau ; 2e, J. A. Râtelle ; 
3c, Dame Gasp. Perreault.

Couvre-pieds en indienne piqués 
à la main. — ier prix : Avila
Beaudoin ; 2e, Oct. Casaubon 1 3e, 
Gilbert Vincent fils de Maxime.

Couvre-pieds tricotés. — ier 
prix : J. A. Râtelle ; 2c, Joseph 
Généreux ; 3e, Mathias Robillard.

Collection de tricots (laine;. — 
1er prix : Oct. Casaubon ; 2e, Sa­
muel Vessot ; 3e, J. A. Ratel.

Collection de tricots (fil ou co­
ton). — 1er prix : Samuel Ves­
sot ; 2e, J. A. Ratel ; 3e, Joseph 
Généreux.

Ouvrage à l’aiguille, fil ou co­
ton. — ier prix : Joseph Com­
tois ; 2e, Arthur Marion ; 3e, J. 
A. Ratel.

Toile du pays. — ier prix : Jo­
seph Comtois ; 2e, . Dame Gasp.

,* 3e. Romuald Dal-

J. OZIAS GUILBAULT, 
Sec.-Trcsorier. 1

CACHETS DU Dr FRED.
DEMERS

Guérison en 5 minutes de toi» 
tnauv di tête. Exigez toujours Ir 
nom du Dr Demers gravé sur ch» 
que cachet, ce sont les seuls vrai­
ment bons. En vente partout. Dé­
pôt 309a rue St-Denis, Montré»!-

lyjuil tan
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CONTRAT DE LA MALLE4d DUS SOUMISSIONS ÇACHRTftRS, utiles- 

secs nu Ministre tics Postes, seront reçues A CH* 
tnwn jusqu'il midi, vendredi, le 20 octobre, 1915, 
pour le trnus|K>rt des Malles de Su Majesté, 
sou» les Conditions d'un Contrat j>our un terme 
de quatre ami C es 3 fois par semaine, aller et re­
venir, sur ST-ALPIIONSK, No 1 route rurale A 
commencer au lsm plaisir tin Ministre des Poste, 

Des avis imprimés contenant tics renseigne­
ments plus détaillés nu sujet tics condition» du 
Contrat projeté peuvent être vus aux Pureaux 
de Poste de ST-A 1,1*1 IONSR et au bureau de 
riiis|>ectciir tics Postes oft Von pourra aussi se 
procurer tics formulesde soumission.

Pureau de l'Inspecteur des Postes,
Montréal, le 13 septembre 1915.

VICTOR OAD DRT, 
Inspecteur «les Postes.

16 sept. 3 f.

LPcrreaujk 
. I phond.V\v 2 Dessus d’oreiller à points tirés. 

— ier prix : Dame Gasp. Per­
reault ; 2e, Philias Vincent ; 3c, 
J. A. Râtelle.

Paire de bas. — 1er prix : Jo­
seph Perreault ; 2e, Dame Gasp. 
Perreault ; 3e, Israël Latour.

Paire de chausson-. — 1er prix : 
Jos. Perreault ; 2c, Dame Gasp. 
Perreault.

Couverture de piano ou de ta­
ble. — ier prix : Oct. Casaubon ; 
2e, Désiré Ilétu ; 3e, Philias Vin­
cent.

✓M V5SS ► m \1
i

Vos Force: 't

L> ROVINCE de Québec, Dis- 
trici de Jolicttc. No 7285. 

Cour Supérieure. — J. Emery 
l.adouccur, avocat, de la ville et 
du District (1e Joliette, Deman­
deur vs. P. Adonias Gaudct, avo- 
tat, ci-devant du même lieu, et 
maintenant absent de cette pro­
vince, Défendeur.

Il est ordonné au Défendeur dp 
comparaître dans le mois.

Jolicttc, 11 septembre 1915. 
DUCHARME & RIVEST, 

P. C. S.

1
üA UGMENTEZ vos forces, combattez l'anémie 

** en faisant usage d'un tonique-reconstituant 
comme le VIN ST -MICHEL qui vous donnera une santé 

rayonnante. Les médecins prescrivent le VIN ST-MICHEL 
parce qu’il enrichit le sang, tonifie l’organisme, augmente l’appétit, 
fortifie et stimule l’activité du cerveau. Achetez-en une bouteille 

aujourd’hui. Il est en vente partout.

BOIVIN, WILSON ô CIE., Limitée, Seuls Agents, Montréal.
AGENTS POUR LES ETATS-UNIS.

Ouvrage à l'aiguille, broderie 
non spécifié dans l’autre section.— 
ier prix : Arthur Marion ; 2c, 
Samuel Vcssot ; 3c, J. A. Râtelle.
PRIX SPECIAUX OFFERTS 

PAR
J.-Ls Bazinct pour la meilleure 

vache canadienne. — içr prix : J. 
Ls "Bazinct.

J.-Ls Bazinct pour la meilleure 
vache ayrshirc. — ier prix : J.-Ls 
Bazinct.

D. T-Iétu, pour bélier d’un an 
enregistré, laine courte. — ier 
prix : Eugène Fréchette.

Jos. H. Sansregrct, pour un 
couple de stir ou taures de bou­
cherie. — ier prix : J.-Ls Bazi­
nct ; 2c, Jos. Renaud.

Jules Breton, pour le plus bel 
article du département de l'indus-

lt

Tomates. — ier prix : Henri 
Majeau ; 2c, Damien Comtois ; 
3e, Oct. Casaubon ; 4e, Jos. Loi- 
seau.

Pain de ménage. — ier prix : 
Désiré Hétu ; 2e, Henri Majeau ; 
3e, Isaie Nadeau ; 4e, Zenon Ricn- 
dcau.

Raisin. — ier prix : Léon Ri-

1

iW
—C. qui s'imprime « "L’ETOILE 

OU NORD", (I N IN, C’Mt net, *Mt 
Joli, c’est correct, et c'cet 4e nature 
à augmenter le oemmero» 4u mar­
chand.

Noue montrent

vest.
Pommes. — ier prix : Arthur 

Forest ; 2e, Israël Latour ; 3e, 
Louis Bazinct ; 4e, Philias Vin­
cent.

h~EASTERN DRUG CO, BOSTON, MASS, qu’à ce que le client eelt eethWU—
Noue donnons le 
plea. — Enfin, ■ 
eetlefectlen.

et un pan
Céleri. — ier prix : Henri Ma-

*
„ 1
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L’ÉTOILE DU NORD, JEUDI, 23 SEPTEMBRE igis-.V
Mes AlffiRM HERVIEUX et M.-A. COÜltlifiTERREBONNE doivent à P usage meut des PILULES ROUGES une augnten 

tatlon de leurs forces et la disparition dm 
bien des douleurs»to. Terrebonne pittoresque et naturel. — 2o. Terrebonne monumental. — 3o. Terrebonne reli­

gieux et éducatif. — 4o. Terrebonne historique,isocial et commercial.

£> G

«

n est d'excellentes et aussi de dignes mûres, mais 
qui ne so rendent pus suilisamment compte des dan­
gers nombreux et vrais auxquels est exposée une 
toute jeune fille, il l’Age où elle devient femme. 
Cette époque pusse, avec des manifestations bénignes 
parfois, qui s’atténuent en apparence très vite, mais 
le germe de la maladie demeure, se développe lente­
ment et n’éclot tout il fuit que plus tard. Faute do 
prudence, trop confiante, la mûre a été ainsi, indi­
rectement, la cause du malheur do sa propre enfant 
11 est trop tard souvent quand clic s’en aperçoit.

Eli ! bien, il faut que toutes les mûres sachent que 
ces accidents propres à la constitution délicate de la 
jeune fille, de la femme, peuvent être évités. Et pour 
cela, il leur sullil de savoir que les Pilules Rouges 
sont le remède incomparable pour guérir l’anémie, 
la faiblesse et les souffrances do la jeune fille, comme 
elles le sont pour les maux qui les atteignent elles- 
mêmes :

Nous rapportons les deux vas suivants :
" Lorsque J'ai commencé ;\ faire usago dos Pi­

lules Rouges .fêtai: 6poiréo par le travail des 
moulins Quoique jeune, je travaillais depuis ticu 
aimées assidu ornent, mes forces s’étalent en allées 
et jo fu ; atteint.* d'a némie. J'avais des maux do 
tête, de r douleurs tî...is le dos, les reins et les cô­
tés, dos t.iiti ,aes dans les jambes, dos tiraille­
ments d’estomoo, oniin, à certains jours, ma vie 
était un martyre et no savais quoi faire. Ma 
mère m acheta quelques boites de Pilules Rouges 
et je fis bien cou tvn te, après quelques semaines, 
de constater que j’allais mieux. Je me sentais 
plus de v igu-iu •; l ot ,i.;_ moins abattue et il ho fit 
tant de changement qu'il mo sembla que je n’a­
vais Jamais eu aussi bonne santé. C'eut, que, à 
mesure que nies forces augmentaient, lues dou­
leurs disparu lésaient. Je suis maintenant très 
bien et. je travaille continuellement. Je n’al pas 
encore, abandonné Ion i’ilulvu Rouges ; elles sont 
pour mol un remède incomparable et qui me 
donne toujours de nouvelles forces a chaque boite 
que Je prends " Mlle Albert lue Hervlmix, G3 rua 
Ives, WUUmantlc, Conn.

irer à lui ; d’abord la terrasse*sur 
laquelle il marche en se disant qu ­
elle ne saurait être mieux placée, 
n est pas naturelle. Elle doit son 
origine à 1 amour que porte, un 
des pieu taileurs du College aux é- 
ièves de Terrebonne, et qui, en 
îyiq, lui suggéra la construction 
de cette promenade magnifique, 
qui lui assure la reconnaissance et 
des cleves, et des amis du Collège, 
qui durant les belles soirées d'Aé, 
ont joui du bon air et ont goûté les 
délices d'un repos au murmure des 
Ilots qui se heurtent sur les cail­
loux. Honneur donc à ce bienfai­
teur et à son oeuvre !

Le voyageur est donc sur la ter­
rasse, et il examine soigneusement 
ce qui se présente à sa vue. De­
vant lui c est le courant rapide de 
l eau sur une descente assez accen­
tuée et au loin la côte longue et 
raide de 1 lie Jésus, dont ou dis­
tingue les maisons à travers le 
feuillage ; à sa gauche c'est la ma­
nufacture Limoges et Cie, avec 
son petit pouvoir d'eau retenu par 
un chaussée de roches.

Sur la droite se déroule une vue 
splendide, c'est un moulin, sur 
l lie Jésus, qui, vu de Terrebonne 
ressemble à une ruine de château- 
fort, une chaussée de ciment tra­
verse la rivière, et le midi il ne 
tombe que des rayons de lumière, 
tant le soleil a d'effet sur l'eau qui 
escalade ce solide rempart. En ap­
prochant, Vile Saint-Jean s'impo­
se, et se termine par une pointe ai­
guë et couverte de sapins à l'air 
vénérable et austère, le roc assez 
escarpé forme une légère falaise 
sur le côté sud, et une plate-forme 
régulière sur le côté est, jusqu'à la 
grande chaussée qui réunit les 
deux îles, et qui jadis alimentait 
les forces d'un moulin que le feu 
a détruit il y a quelques années. 
L'ensemble de ces "vieilleries", 
comme on les nomine générale­
ment, vues de la terrasse du Collè­
ge, forment surtout à l’heure du 
soleil couchant, un spectacle à la 
fois grandiose et charmant.

Vue de loin, la nuit, la ville est 
toute parsemée de petits points 
brillants, dont l’ensemble forme 
une lueur gigantesque s'élevant 
très haut dans l'espace. Le calme 
le plus parfait s'établit avec le 
soir, et la population, lasse des 
travaux de la journée, au milieu 
du calme des belles nuits de cam­
pagnes, goûte un rcjxis bien méri­
té. après avoir remercié le Divin 
Créateur d’avoir, par bonté, don­
né aux hommes, la faculté de pou­
voir se rassasier de bonheur dans 
la conception des relicts de sa bon­
té, de sa grandeur infinies, soit 
par la vue d’un horizon enflammé 
par les dernières lueurs du jour, 
ou par la contemplation de la voû­
te azurée, par une belle nuit d'étoi-

Lc Collège Saint-Louis.

Ne parlant que de sa structure, 
il convient de dire que le Collège 
a une attitude imposante et une 
certaine laçon de se présenter au 
public qui lui attire le respect et 
1 admiration des foules.

Déjà nous avons parlé de la bel­
le terrasse qui orne le terrain du 
Tensionnat, nous avons dit toutes 
les beautés qui la décorent, et les 
plaisirs qu'éprouve l'oeil à vivre 
au sein d'une telle nature, qu'il 
nous soit permis maintenant de 
dire quelques mots du principal 
objet, du roi de ces beautés, qui, 
dans sa position peut se dire éga­
lement campagnard et villageois.

Grâce à certaines améliorations, 
on a pu donner aux élèves un con­
tort tout-à-fait moderne, ci en fai­
re ainsi une, sinon la plus achalan­
dée des Ecoles Commerciales de la 
Province de (juébec.

Chaque année, les autorités se 
voient obligés de refuser un nom­
bre d élèves considérable, faute de 
place, il est cependant à espérer 
qu’il n en sera pas toujours ainsi, 
et que bientôt, grâce à la généro­
sité de ceux qui tiennent la bouse, 
on verra s'élever une construction 
sans pareille sur les bords enchan­
teurs des Mille-Iles, construction 
apte à recevoir un nombre d'élè­
ves toujours de plus en plus grand 
et à entretenir ainsi la réputation 
vraiment remarquable qu'a acquis 
notre Collège, depuis son établis­
sement à Terrebonne.

Maintenant, connue suite logi­
que à notre citation, nous nomme­
rons le J uvénal des Pères du Très 
Saint Sacrement, avec sa chapel­
le splendide, l'Hôtel-de-Ville re­
marquable par sa grandeur et son 
volume, le Couvent,, le Bureau dus 
Postes et toutes ces magnifiques 
résidences privées qui ornent avec 
tant de beauté les rues ombreuses 
de Terrebonne.

contrôle des Révérendes Soeurs 
de la Congrégation de Notre-Da-

Le J uvénat des Pères du Très 
Saint Sacrement, reçoit 
bre assez considerable d'élèves, et 
les prépare au sacerdoce et au cul­
te de l'Eucharistie.

Nous venons de voir Terrebon­
ne purement éducatif, voyons 
peu, maintenant, le Terrebonne 
religieux.

M existe ici un grand respect de 
notre Sainte Religion, chaque di­
manche l'église se remplit de mon­
de qui assistent au Saint Sacrifice 
avec dévotion. Les confréries du 
Sacré-Coeur, de Sainte-Anne, de 
la Bonne-Mort et plusieurs autres 
ont un nombre assez considérable 
d'adhérents, qui se font un devoir 
d'assister aux exercices et de bé- 
nilicier des dons précieux attachés 
à l’exécution de leurs devoirs com­
me sociétaires religieux.

* * *

4 — Terrebonne historique, social 
et commercial.

L’historique complet de Terre- 
bonne demanderait tin espace très 
considérable, le peu de place dont 
nous disposons dans cet article se­
ra consacré aux dates les plus en 
vues, par leur degré d’importance 
plus ou moins grand.

D'altord Terrebonne fut fondé 
en 1727, et eut comme premier cu­
ré, le Révérend Louis Lepage, qui 
mourut en 1751, après un sacerdo­
ce vraiment édifiant.

Quatorze curés se sont succédé 
depuis, et actuellement, le Révé­
rend Joseph-Sinaï Comtois, est à 
la tête de la paroisse Saint-Louis.

U11 siècle après la fondation du 
village, les Rvdes Soeurs de la 
Congrégation Notre-Dame vinrent 
s'établir ici, et ouvrirent le Cou­
vent qui subsiste encore, en 1826.

lin 1849, le Collège Masson ou­
vrait scs portes à la jeunesse sous 
le contrôle des prêtres, et subsista 
jusqu’à ce qu'un incendie le ruina 
de fond en comble, en 1875.

Alors 1111e ]>ériode de sept ans 
s'écoula sans Collège, les jeunes 
gens du temps durent leur instruc­
tion à des maîtres et des maîtres­
ses, mais en 1882. les citoyens de 
Terrebonne élevèrent le magnifi­
que Collège qui est aujouni hui 
leur orgueil, cl en confivrc la ges­
tion aux Clercs de Saint-Viateur.

L‘l lôlel-de-Ville fut établi eu 
1889. ei quelques années aupara­
vant soit en 1845. la Cie M. Moo­
dy et Fils, ouvrait à Terrebonne 
la voie du travail et du progrès..

Enfin, en 1910. Terrebonne, par 
un acte de prudence, construisait 
une pompe à vapeur, pour tirer de 
la rivière. Veau nécessaire, en cas 
d'incendie.

Et que d'améliorations il a été 
fait à la .ville, c’est la lumière é- 
lectriquc, c'est l'aqueduc. Oh ! la 
bonne eau de Terrebonne, deman- 
dez-en des nouvelles à ceux qui 
ont eu le plaisir de la goûter, ou 
plutôt, allez à Terrebonne, et goû- 
tez-ilà, vous-même, vous en serez 
charmé, vous la trouverez exquise. 
C’est cette eau qui fait de Terre- 
bonne la place de santé par excel­
lence.

Continuant Rémunération des 
fruits du progrès, parlons des 
chemins, du parc public qui est de 
toute beauté, et que sais-je encore.

Varions-nous maintenant de po­
pulation, elle est raisonnable pour 
une campagne, car il y a à Terre- 
lionne, jilus de 3000 habitants se 
divisant en trois catégories, sa­
voir : le Clergé, la Noblesse et la 
bourgeoisie.

Le Clergé comprend, les Curé, 
Pères du S. S. et les autres reli­
gieux et religieuses.

La Noblesse 4 son siège dans la 
famille Masson, si universellement 
connue, surtout dans le Canada.

Et la Bourgeoisie comprend 
ceux qui, n’ayant aucun titre, vi­
vent de leur revenu propre.

Sous le titre de Terrebonne 
commercial, s’ouvre un point 
d’une étendue assez grande, car 
en effet, le comme, e ici est d’une 
activité considérable, si l’on consi­
dère l'étendue de la place.

Plusieurs manufactures distri­
buent du travail à la population 
ouvrière, entr’autres celles de M, 
Moody et Fils, Limoges, et Cie, la 
Scierie de la Succession Masson, 
etc. Mais c'est sans contredit la 
Cie Moody qui est le moniteur du 
commerce dans la ville.

Deux banques, la Banque Pro­
vinciale et la Banque Royale, fa­
vorisent la circulation de l'argent. 
Le C; P. R. a ici une de ses prin­
cipales gares. En un mot tout va 
l>our le mieux partout, et le pro­
grès fait son chemin à grands pas.

* # #

Voilà donc en quelques lignes 
l'histoire de Terrebonne, voilà 
donc le court récit des événements, 
d* réalités, des divers faits qui

Rica u'rst si beau que son pays,
Kl de le chauler, c’esl l’usage, 
l*e mien je chaule à mes a mis.

L’intention de l’auteur en écri­
vant ces quelques lignes, n’est nul­
lement de flatter le public par une 
suite de descriptions inventées à 
plaisir, et où l'imagination se plaît 
à errer et à rêver sur la beauté d’un 
paysage aux teintes multicolores, 
sur le charme d'un murmure de 
ruisseau, et sur l'agrément qu’il y 
a d’entendre le chant mélodieux et 
divin d’un rossignol perché au-des­
sus de sa tête. Non, nous ne vou­
lons nullement essayer de dévelop­
per chez le lecteur la faculté du 
goût artistique, nous voulons sim­
plement présenter au public une 
charmante petite ville, une petite 
.cité comme on en voit rarement, 
tant sous le côté pittoresque et ar­
tistique que sous le côté religieux 
et commercial.

Pour former une histoire digne 
de Terrebonne, ce 11’est pas quel­
ques pages qu’il faudrait, mais un 
volume complet, production du gé­
nie d'un artiste littéraire, où cha­
que détail aurait son importance, 
et chaque beauté sa place assignée.

Nous sommes persuadés de no­
tre peu de mérite, et nous n'écri­
vons ces pages que pour engager 
le lecteur à venir piendre connais­
sance par lui-même, de la beauté 
enchanteresse d’une ville favorisée 
par la nature et l’art.

# * *

l. — Terrebonne pittoresque et 
naturel..

me. •1
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Mlle ALBBRTINB HBRVIBUX

mettons à leur dis|K)eition, en venant le consulter ; 
••elles qui en seraient empêchées peuvent lui écrire, 
en lui donnant une description complète de leur ma­
ladie et elles recevront des conseils qui leur seront 

• J avale essayé toutes sortes de remèdes pour *a 1)'UH Krw,ule utilité, 
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Il arrive très rarement que le 
pittoresque soit l'oeuvre de l'art 
seul ; partout c’est la nature qui 
est la grande artiste, de ce genre 
charmant et particulier du beau. 
C’est elle qui, partout, sans com­
pas, ni ciseau, ni pinceau, organi­
se, construit et décore ces mer­
veilles pour lesquelles l’homme n'a 
qu’un sentiment exprimé ; le beau.

Pour qu’une ville tout en étant 
une oeuvre de l’homme soit pitto­
resque, il lui faut l’aide de la na­
ture, aide qui se traduit parfois 
par une rivière qui serpente à scs 
pieds, par une montagne qui lui 
sert de promontoire, ou par toute 
autre beauté naturelle qui soit es­
sentielle à la composition de son 
plan artistique.

L’eau surtout est la reine des 
beautés naturelles ; elle arrose, 
purifie, abreuve et donne à la vil­
le favorisée, du mouvement de la 
vie, et une variété d’aspects à mil­
le autre pareille.

Terrebonne est une de ces villes 
gâtées par la nature, et favorisée 
des plus beaux dons. En effet le 
voyageur qui arrive de Montréal 
en convoi, remarque tout d’abord 
un gros clocher aux formes arron­
dies s'élançant fièrement et majes 
tueusement au-dessus de ce qui lie 
semble qu’un bosquet vert et touf­
fu. Cependant, en approchant de 
plus près, on distingué quelques 
couvertures à travers les feuilles 
des arbres, ces couvertures se Res­
suient plus distinctement, et l’on 
arrive enfin à Tprrebpimè. Ici le 
poefe et l'artiste iVpnt que L embar­
ras du cl|ojx, car rien ne manque, 
et la plume habile de l’écrivain 
aussi bien que je pinceau Ru pein­
tre ont tout à souhait pour célé­
brer les beautés naturelles, 
flets bien médiocres, cependant, 
Res 1>eautés divines de leur A u-
teur,

* * »

3. — Terrebonne religieux.

Varier de Terrebonne religieux, 
c’est pai là même parler de Ter­
rebonne éducatif, alors en ce sens 
il convient d'établir les différentes 
catégories qui se disputent le 
droit de donner aux enfants l’édu­
cation et ’’instruction, de leur fai­
re choisir leur vocation, et de les 
conduire sûrement dans la voie du 
bien et du salut.

Dans cette ordre d’idées, la pre­
mière association qu'il convienne 
d'étudier sous le rapport de l'édu­
cation, de l'instruction et du déve­
loppement du goût artistique, est 
le Collège Saint-Louis.

Après avoir parle de sa beauté 
extérieure et de ses avantages 
mondains, venons-en maintenant à 
son côté le plus pratique.

Ce qui est dit ici sur notre col­
lège par un seul, des- milliers d'é­
lèves ayant passé dans ses murs, 
vous l'affirnieront.

D'aborR, on y suit le cours com­
mercial complet, dans toutes -es 
branches, et, de la première à la 
dernière classe, des professeurs 
dévoués s'occupent de leurs élèves 
avec un soin jaloux, et sont 
anxieux de donner à leurs élèves 
des connaissances solides qui leur 
serviront plus ard dans la voie 
qu’ils embrasseront, tant dans le 
monde que dans la vie religieuse, 
s’ils y sont appelés.

Maintenant parle-t-on de cour., 
spéciaux, de moyens d’éducation 
supplémentaires, ils abondent, et 
en nombre et en qualité.

Au nombre de ces moyens se 
trouve la Philosophie, aide puis­
sant du jeune homme 1 our lui 
donner des principes vrais, solides 
ci pour lui apprendre à ne jamais 
agir sans raison suffisante, et à ba­
ser scs raisonnements sur la logi­
que et le sens commun,

La musique est aussi un moyen 
efficace d'éducation, et sur ce 
point comme sur 1er autres, Ter­
rebonne est royalement servi.

Le Collège possède line Harmo­
nie de quarante membres, qui xc- 
cute sans difficulté du Wagner, du 
Suppé, du Parés, And rien, Allier, 
du Plaiiquettcé du Vivier et qu 
sais-je encore de belle musique 
portant le cachet du grand et du 
beau qui caractérise et le composi­
teur et les exécutants.

Ceux qui ont entendu exécuter 
de la musique par l'Harmonie, ont 
rendu un juste témoignage, ' cl à 
son directeur, et aïix membres de 
cette ‘Rélicatç et rarp collection de 
jeunes artistes, exécutant une si 
1 wile ipusique sur de si Iteaux ins­
truments dûs en partie à la géné­
rosité et à l’amour qu'a pour l’art, 
notre grand bienfaiteur donateur 
de la terrasse de noire Collège.

Terrebonne religieux et éduca­
tif, renferme avec son splendide 
Collège, un Couvent, qui a pour 
but (te donner aux jeunes filles, 
une éducation soignée et une ins­
truction assez développée, sous le
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Terrebonne monumental.

Merveille naturelle ]>our ses si­
tes grandioses, et ses viies splendi­
des, Terrebonne ne l'est pas moins 
sous le rapport monumental et ar­
tistique, et peut à juste titre se 
glorifier de ses possessions vrai­
ment remarquables,

Le progrès a fait son chemin 
bienfaisant dans Terrebonne de­
puis quelques années ; il a réveil­
lé la ville de sa torpeur, d’une cité 
ancienne, il a fait une cité moder-
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8a8aaa Plomberie Sanitaire.arc- °a 9aa na g Installation de toutes sortes de systèmes de chauflage à va­

peur ou eau chaude.
ane. aLa rue Saint-Louis occupe le 

: premier plan du second des trois 
gradins que forme la ville. Com­
mençant par une vue superbe de 
la rivière des Mille-Iles, elle se 
poursuit sur toute la longueur de 
la ville, au milieu des résidences 
princières, pour se terminer par 
un jiaysagc d’une beauté sans pa­
reille, formé par un amas de peti­
tes îles aux feuillages et au gazon 
verts.

1 Pescendons-notts dans la ville, 
nous remarquons, tous ces arbres 
qui ornent les rues, et qui, de loin, 
donnent à" la cité I asjiccl d’un im­
mense bosquet. La disposition des 
maisons plaît à l’oeil, et le touris­
te est enchanté de faire la connais­
sance d'une ville aussi aimable, 
mais tl n’a pas encore vu la perle 
de ces beautés, son oeil n’a pas en­
core contemple le panorama que 
des centaines de jeunes gens admi­
rent chaque jour. Il approche ce­
pendant, il vient de descendre le 
Boulevard, il a admire le parc pu­
blic avec ses gracieuses défectuo­
sités de terrain, et la nappe d’eau 
calme remplie de nénuphars, et 
d’autres plantes aquatiques.

Bientôt il s'arrête devant une é- 
légqnte construction de pierre, for­
mant unp équerre 
joug parterre aux a 

• ment tortueuses, le conduisent au 
Collège. Il y arrête et visite ce mo- 

"Tiumcnt dont nous aurons l’hon- 
• neur'de •parler 'plus loin, puis il se 
•rend sur les bords de la rivière. 
Ç’est là que la natureva se mon-

Où il n' avait rien dit tout, il a 
élevé une résidence princièrc, où il 
avait des ronces, il a ouvert 
parc magnifique où il y avait de 
vilaines routes, il a construit des 
chemins splendides. En un mot, 
partout où les antiques modes ré­
gnaient jadis, le progrès a placé 
son sceau moderne, artistique et 
conquérant.

La nature seule p’q pas changé, 
car les oeuvres de Dieu sont im­
muables et parfaites, mais les oeu­
vres humaines ont subi une trans­
formation réellement remarquable, 
en ceci nous n'avons fait que sui­
vre notre nature qui demande a- 
videment le changement.

Les plus beaux monuments de 
notre ville, sont tous des fruits du 
progrès, et parmi ceux dont s’e­
norgueillissent le plus les citoyens 
de Tcrrelioimc, le plus Iwait sans 
contredit, c'est l'église.

Elle est charmante, l'église de 
Terrebonne et elle est chère aux 
habitants de la ville, en ce sens 
qu'elle est considérée comme l’ipie 
des phis Indies'piaisons de L)içq, 
dans les campagnes. En ètfpt, ' sa 
structure, ptélqnge de differents 
styles, ses stalles immenses, 
choeur demi-circulaire, ses autels 
splendides, son orgue puissant et 
scs magnifiques peintures en font 
un bijou précieux et inestimable.

Continuant ensuite dans l'ordre 
des beautés monumentales, la vue 
se porte immédiatement sur notre 
magnifique maison d'éducation :

ga
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•iflconcourent à faire de notre ville 
une cité élégante, monumentale, 
religieuse et commerciale. Voilà j 
l'idéal de vos rêves, chers lecteurs, : 
un endroit qui soit à la fois ville 
et campagne : ville par con com­
merce actif et adroit et campagne 
par la beauté de ses sites, de ses 
points de vue grandioses et ses 
paysages incomparables. ST

Vive Terrebonne, son Eglise, ;»- ™ F\S2i
Ses sites Ct vive surtout son ma- les Condltlng» d'un Contrai |K)»r un tenue de | le» Condlllon» d’ua Contrat pour aa terme de
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nient* plus dtlailMs au sujet îles concilions du 

projet6 peuvent tire vus aux bureaux 
de ST-PKMX UK VALOIS el au bu-
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Coût rat 
de l*oste
remu de l'Inspecteur de* Pontes où l’on pourra 
aussi se procurer des formules de soumission. 

Bureau de l'Inspecteur des Poaica,
Montréal, le 9 septembre 1915.

VICTOR GAU DRT, * 
Inspecteur des Postes.

—Abonnez-vous à L’Etoile du 
Nord, journal populaire du Dis­
trict 16 sept. jf.
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A l’avenir, afin d’intéresser ses 
abonnés de Terrebonne, L’Etoile 
du Nord publiera chaque semaine 
un résumé des principaux événe­
ments qui se dérouleront dans cet­
te petite ville et s’efforcera, par sa 
réclame, de contribuer au succès 
et à la prospérité de la paroisse 
Saint-Louis.

La ville de Juliette- vient de 
perdre l’un de ses citoyens les plus 
entreprenants, dans la personne de 
M. C. A. Goulet, commerçant et 
financier de Joliette, décédé mer­
credi avant-midi, le 22 septembre, 
à l’âge de 56 ans et 10 mois, mu­
ni de tous les sacrements de no­
tre sainte Eglise, après une mala­
die de 8 jours seulement.

Avec M. Goulet disparaît de la 
scène de ce monde un homme 
d’une grande initiative ; il habi­
tait notre ville depuis plus de 42 
ans ; J1 a commencé à s'occuper 
d’affaires très jeune, son activité, 
son honnêteté, sa bonne conduite 
et son travail constant lui ont va­
lu d’acquérir une fortune assez 
enviable.

Le défunt était un catholique 
convaincu, charitable dans la for­
ce du mot. ami des pauvres, il 
était toujours prêt à rendre servi­
ce à ses compatriotes.

Des hommes de la valeur de M. 
Goulet dans 41110, ville, ne sont ja­
mais trop nombreux ; ce sont des 
hommes de'cette trempe qui font 
progresser les cités.

Le défunt appartenait à la Con­
grégation de la Stc-Viergc, était 
Tertiaire, membre de la Société 
St-Yinccnt de Paul, membre de 
l’Union St-Joscph, de l’Alliance 
Nationale. C. M. 11. A. et de l'U­
nion St-Pierre.

Il laisse pour déplorer sa perte 
une épouse inconsolable avec qui 
il a passé 32 ans de sa vie.

Les funérailles auront lieu à 
Joliette, samedi prochain, le 25 
septembre, à 9.00 hrs a. m.

L'Etoile du Nord dépose sur la 
tombe de cet homme de bien, un 
tribut de reconnaissance et pré­
sente à sa famille en pleurs ses 
plus sympathiques condoléances.

—La famille Louis Lacha­
pelle, de Saint-Liguori désire of­
frir ses plus sincères remercie­
ments à tous ceux qui lui ont té­
moigné leur sympathie, à l'occa- 
sions de la mort de Mde L. La­
chapelle.

—M. et Mme Hesser sont de 
retour depuis samedi, d’un voya­
ge de plaisir à Ste-Agathe où ils 
ont rencontré M. le Sénateur et 
Mme Montplaisir, des Trois-Ri­
vières.

—Une jeune fille connaissant la 
sténographie, clavigraphie, sachant 
très bien son français et un peu 
d'anglais, demande position dans 
un bureau. S’adresser : L. F. Ca­
sier postal 68, Joliette.

—Il a été perdu le 9 septembre, 
depuis la résidence de M. Atha- 
nase Mailhot jusqu’à "église pa­
roissiale de St-Ambroise de Kilda­
re, un “coat" bleu marin, dans le­
quel se trouve des lettres portant 
le nom de son propriétaire.

La personne l'ayant trouvé est 
prié de le rapporter au bureau de 
L’Etoile du Nord.

LIBRAIRIE.
-Comme un grand nombre de 

nos clients • l’ont déjà constaté, 
nous avons décidé . d’augmenter 
de beaucoup notre 'assortiment de 
papeterie au .com de, la rue Man­
seau et Placé Lavàline, (ancien­
ne Librairie Gérvais j. Nous - a- 
vons même décidé d’y ajouter une 
ligne complète de Librairie, livres 
de classes, accessoires de bureaux 
et de clavigraphe, journaux, re­
vues, etc., etc.

Nous nous sommes assurés les 
services de M. A. St-Géorges, qui 
a été (pendant plusieurs années à 
l'emploi de la Maison Granger & 
Frères, rie Montréal et qui con­
naît très bien ce genre, de com­
merce dans tous ses détails.

M. Sf-Georges qui.a chargé de 
ce département de Librairie achè­
tera au plus haut prix possible 
tous les livres canadiens, neufs ou 
d'occasion, ou les échangera pour 
d’autres volumes.

Nous invitons tous nos clients 
et le public à faire une visite à ce 
nouvel établissement qui va sûre­
ment devenir un des plus intéres­
sants de Joliette.

Nous venons de commencer la 
deuxième année d’une guerre dont 
la fin semble reculée indéfiniment. 
Que de nous eut pu dire il y a un 
an, qu’en septembre 1915, le Ca­
nada aurait envoyé près de cent 
mille hommes au front, avec un - 
quivalant de réservistes prêts à 
marcher au cas de nécessité. Cer­
tes. ces enrôlements si nombreux 
proviennent d’abord de la loyauté 
du peuple ; mais disons-le sans 
aucune crainte, ils sont dûs en 
grande partie à l’action du Fonds 
Patriotique Canadien.

Cette société bienfaisante, la 
plus grande de l’assistance natio­
nale, secoure actuellement au-delà 
de 20.000 familles dont les chefs 
sont au champ d’honneur. Tous 
ces braves n’ont consenti à quit­
ter leur sol natal que sur l’assuran­
ce que leurs épouses, mères et en­
fants ne souffriraient en rien, et 
recevraient un aide efficace. Cet 
aide, les familles l'ont, mais ces 
sociétés de secours ne peuvent pas 
relever de la misère, tant de mon­
de, sans qu’il en coûte beaucoup ; 
c’est ainsi qu'au mois de juillet et 
août derniers, les dépenses se sont 
élevées à $700,00 ; il va sans dire 
que le capital de la société a été à 
peu près réduit à rien, alors Je 
comité exécutif a cru bon d’adres­
ser une nouvelle demande au pu­
blic canadien, de souscrire géné­
reusement pour cette oeuvre pa­
triotique.

Il existe ici plusieurs sociétés de 
secours dont la plupart sont éta­
blies sur une base solide, mais, cer­
tes. s'il en est une qui ne doit pas 
et ne peut pas faillir, c’est bien 
celle du Fonds Patriotique Cana­
dien, sous le patronage duquel des 
milliers de braves sont partis le 
coeur content, confiants dans la 
véracité des paroles adressées à 
eux par l’assistance mutuelle : — 
“Allez mes braves, nous aurons 
soin de votre femme et de vos en­
fants". Alors ce serait un déshon­
neur infini pour nous de nous voir 
forcés de manquer à notre parole.

La société nationale dont le bu­
reau chef est à Ottawa et les suc­
cursales disséminées par toute la 
puissance, s’honore de tout sup­
port généreux qui lui est donné 
dans la tâche ardue et de plus en 
plus considérable qu elle a entre­
prise.

Ottawa, 1er septembre 1915,

%
"Fndt-e-thres” a guéri see 

et «##f.

* * *

Le commerce est assez actif à 
Terrebonne, et les compagnies qui, 
en juin dernier, renvoyaient un 
nombre d'hommes assez considé­
rable, semblent revenir rapide­
ment vers la voie du progrès et 
du succès que des circonstances 
forcées leur faisaient abandon­
ner au début de l’été. Vu le tra­
yai qui va reprendre, on n"appré­
hende pas trop de misère pour 
l'hiver.

Joliette, Jeudi, 23 Septembre 1915

LES EXPOSmONS
A l’exception de Montréal—et 

l’on sait pourquoi,—toutes les 
grandes villes du Dominion ont 
leur exposition annuelle. Celle de 
Toronto est particulièrement re­
marquable. Bile est visitée par des 
centaines de mille personnes qui 
viennent de toutes les parties du 
pays.

Notre vieille capitale attire aus­
si dans ses murs, à cette occasion, 
un grand nombre de visiteurs. Son 
exposition est d’année en année 
plus belle, plus générale. F.lle se­
ra sous peu la rivale de Toronto 
et la dépassera sûrement en 1917, 
parce qu’elle coïncidera avec la 
célébration du cinquantenaire de 
la Confédération qui donnera lieu 
à des fêtes comme jamais on en 
aura encore organisées dans le 
pays.

Il y a aussi l’exposition d’Otta­
wa qui est un lieu d’étude et d’at­
traits peu ordinaire. Elle surpasse 
cette année toutes celles passées. 
Les exhibits sont nombreux et 
très beaux. Le pavillon des pro­
duits de la ferme, ceux de l’horti­
culture, des produits domestiques, 
de l’industrie rivalisent en qualités 
et en bon goût.

Les écuries sont encombrées des 
plus beaux animaux de race de la 
région et autres endroits éloignés.

Les directeurs, afin de rendre 
au public la visite à l’Expositi 
encore plus agréable, ont organisé 
une foule d’attractions. En sorte 
que les visiteurs venus en grant 
nombre d’un peu partout s’inté­
ressent et s’amusent.

C’est un succès sur toute la li­
gne. La Capitale en est fière.

* * *

Mardi prochain, le 28 septem­
bre, le Cercle St-Louis, donnera 
un euchre, à l’Hôtcl-dc-Ville de 
Terrebonne.

Nous ne saurions trop encoura­
ger les citoyens de Terrebonne et 
d’ailleurs à favoriser de leur pré­
sence cette fête de la jeunesse et 
à aider ainsi de leur patronage 
une oeuvre dont les bienfaits sont 
innombrables et les résultats si 
efficaces.

1 -A1. l. meme
094 rue ChampUin, Montréal.

“C’est par l’emploi de *Fruit-a-tlvee* 
qué j’ai réussi A recouvrer ma santé. J’ai 
souffert horriblement de rhumatisme 
et de douleurs d'estomac, durant deux 
ans. J’étais très affaibli, éprouvant de 
fréquents étourdiasemeate, et lorsque 
je prenais quelque nourriture, je 
devenais souffrant et endormi. Le

—M. le Docteur Lippe, de St- 
Ambroise de Kildare célèbre au­
jourd'hui, le poième anniversaire 
de son admission à la pratique de 
la médecine.

Un grand nombre de ses confrè­
res sont allés lui présenter leurs 
voeux de longévité et de succès.

—La succession de M. Noé Jo- 
licoeur offre en vente, à bon mar­
ché, la magnifique résidence de 
feu M. Noé Jolicoeur, située au 
No 15 rue St-Pierre. S'adresser 
au N o 56 St-Louis. Téléphone : 
245.

rhumatisme, surtout, me torturait 
constamment, j’avais dm douleurs dans 
le dos, les jointures, et mes mains 
enflaient.

Un jour, un ami me conseilla de faire 
l’essai de ‘Fruit-a-tivea’, et dès le 
commencement j'en éprouvai déjà 
quelque bien. Je puis sincèrement 
déclarer que ‘Fruit-a-tivea’ est l’unique 
remède qui m’ait soulagé."

RASOIRS. . .
Nous avons été chargé par la 

maison Lymans Limited de Mont­
réal de recueillir tous les vieux ra­
soirs que nos clients voudraient 
bien nous donner.

Ces rasoirs, quelque soit leur fi­
ge et Itur condition; seront en­
voyés en Angleterre pour être re­
trempés, aiguisés et mis à neuf. Ils 
seront ensuite distribués un à cha­
que soldat au front en France. On 
comprend que les soldats* qui com­
battent pendant plusieurs jours 
bien souvent dans lès trancliées, à 
la pluie, deviennent : très sales, 
pleins de poux, insectes, etc. Alors 
la société hygiénique de France 
exige que tous les soldats se rasent 
tous le corps très souvent. C’est 
(XHirquoi on a besoin d’une gran­
de quantité de rasoirs.

Ainsi, ceux qui auraient de ces 
vieux rasoirs dont ils ne se ser­
vent pas, pourraient nous les ap­
porter.

Nous ne recevrons pas un seul 
sou pour nous occuper de cette 
collection dé rasoirs ; mais ..ous 
avons accepté de les recueillir ain­
si, pensant que c’était une oeuvre 
patriotique digne d’attention,

CONCOURS AGRICOLE,
Nous avons commencé à rece­

voir des produits de la ferme, de 
nos clients qui désirent prendre; 
part à notre concours agricole ; 
nous les avons exposés dans nos 
vitrines de la rue Notre-Dame.

Remarquez-bien qu’une des con­
ditions essentielles de notrt con­
cours est que 110s clients doivent 
nous apporter l'enveloppe qui a 
contenu le grain de semence qui 
a produit la planté que nos clients 
désirent exposer.

Remarquez-bien que si nous pre­
nons cette mesure, ce n’est pas 
par caprices, et dans le passé, 
quelques-uns de nos clients (pas 
nombreux si vous voulez, mais 
enfin quelques-uns) de nos clients 
achetaient leurs grains de semen­
ce ailleurs et venaient exposer 
leurs produits chet nous dans le 
but d’obtenir un prix;

Nous publierons dans le journal 
les noms de tous les exposants 
tout de même, surtout ceux qui 
sont nos clients.

Le 25 de mars 1915, nous 
avons publié dans le journal L'E­
toile du Nord, vers la fin de notre 
annonce, les conditions de notre 
concours et nous entendons suivre 
ces conditions à la lettre.

A LOUER.

<* * *

Le Collège Saint-Louis de Ter­
rebonne a réorganisé scs associa­
tions pour l’année 1915-[6.

Dimanche dernier, le 19 septem­
bre. l'Académie La ferrière élisait 
son Président pour le premier ter­
me dans la personne de M. Albert 
I lamelin, élève finissant.

M. TTamclin est un jeune hom­
me droit, bien développé et dont 
les talents littéraires et oratoires 
ne manqueront pas d’en faire un 
Président absolument à la hauteur 
de sa position.

L’Académie aura pour Vice- 
Président. M. !.. Bourguignon, é- 
galemcnt élève finissant, et M. 
Paul l ioguc. comme Secrétaire du 
Cercle.

Nos meilleurs souhaits de suc­
cès dans l’oeuvre de bien que 
vous poursuivez messieurs les A- 
cadémicicns.

L’Harmonie du Collège Saint- 
Louis a aussi commencé ses répé­
titions et élu ses officiers.

La direction de ce corps de mu­
sique dont la valeur est si répan­
due partout, aura à sa tête cette 
année, M. Albert Hamclin, solo- 
tromboniste et musicien distingué 
de l’Harmonie.

Les autres membres au nombre 
de 40 sont distribués dans les dif­
férentes partits comme suit :

Charbonncau, L. — Petite Flû-

LOUIS LABRES. 
60c. 1» boite, 5 pour $2.60, grandeur 

d’essai 26c. Cbes tous lee pharmaciens, 
pu j Fruit-a-tivea Limited, Ottawa.

Mort de M. J. 0. Brault —Six belles terres situées dans 
les paroisses de L’Epiphanie et St- 
Henri de Mascouclie, sont offer­
tes en vente à très bon marché.

Pour plus de détails, écrivez à 
AL le notaire Forest, L’Epiphanie,

16s jno.

Jeudi matin, un téléphone reçu 
à Joliette tioiis apprenait la terri­
ble nouvelle de la mort de Al. J. 
O. Brault, ancien chef du dépar­
tement du feu à Joliette, et de­
puis plusieurs années employé au 
département de l’aqueduc 
Montréal, décédé subitement jeu­
di matin, le 23 septembre, à l’âge 
d’environ 64 ans.

C’est une figure sympathique 
qui disparaît en même temps qu’­
un homme de bien, doué d'un ca­
ractère aimable, bon père de fa­
mille et très cstipié de nos popu­
lations.

Al. Breault laisse pour déplorer 
sa perte, une épouse en seconde 
noces et 6 enfants issus de son 
premier mariage, dont trois filles 
et trois fils,

Al. Brault était l’un de nos a- 
mis d’enfance, il était venu faire 
visite à ses parents et amis de Jo­
liette, il y a douze jours.

Nos condoléances à sa famille.

A PROPOS DE FRUITSon

Les freti.—Department de l’Agricibere.
L’année 1915 est exceptionnelle 

sous le rapport des fruits, c’est donc 
le temps plus que jamais de songer à 
en mettre une quantité considérable 
en conserves. De tous les fruits, les 
pêches et les prunes sont exception­
nellement belles, et en conséquence 
011 peut en user avec largesse. Que 
chacun diminue sa ration de viande 
et augmente celle de ses fruits, et il 
verra 9» santé s’améliorer, ses dépen­
ses diminuer et les visites du docteur 
devenir moins fréquentes. Nous som­
mes dans la saison propice pour ré­
colter les “Elberta" et Igs ’’Crawford" 
et dans line semaine V011 possédera 
les “Smock” et les “l,pnghurst”. Il 
y a encore des prunes ’’Gage” sur le 
marché, et votre fournisseur pourra 
vous fournir aussi des prunes bleues. 
Que,ceux dont.la provision est am­
plement faite pensent un peu à nos 
soldats au front, et leur procurent 
ainsi quelques douceurs, d’ailleurs le 
Comité Canadien de la Croix Rouge, 
se chargera avec p’aisir de distribuer 
vos présents après réception.

de P’ &
—ACCORDEUR de PIANOS. 

—Un piano est un instrument dé­
licat et de valeur et dont le soin 
ne doit être confié qu’à v.v. expert. 
Souvenez-vous que j’ai un diplô­
me de la meilleure et de la plus 
grande école d’açcordage du mon­
de, et que je garantis un ouvrage 
parfait sous tous les rapports et 
aux plus bas prix.

ARTHUR BEAUSEJOUR, 
St-Ambrojse de Kildare.

St-Paul progresse
Dimanche, le 19 septembre a- 

vait lieu à St-Paul, la bénédiction 
de trois ponts ; l’un chez M. An­
dré Alorjn, l’autre chez AI. Alfred 
Gougcr et le troisième chez M. 
Albert Lapointe.

La bénédiction de ces ponts a 
été faite par Al. le Chanoine Da- 
masc Lafortune, curé de la parois­
se de St-Paul.

AI. Stanislas Rivest, maire de la 
paroisse présida ave* tact aux 
trois assemblées qui suivirent la 
bénédiction de ces trois ponts.

Qu’il nous soit permis de dire 
que l’ordre le plus parfait a régné 
dans toutes ces réunions.

Les citoyens de St-Paul et mê­
me des paroisses environnantes 
s’étaient rendus en grand nom­
bre, témoignant par là, qu’ils ap-' 
précient hautement le dévouement 
de leur maire et de ses devanciers ; 
qu’ils étaient heureux de voir le 
progrès dans la belle paroisse de 
St-Paul.

AT. le Maire Rivest était ac­
compagné de MAI. J. Al. Tellier, 
AT. P. P. et J. A. Dubeau, ex-AI.P.

Chez M. Morin les orateurs 
dont les noms précèdent eurent le 
concours de MM. P. A. Séguin, 
AI. P., de l’Assomption. AI. Wal­
ter Read, AI. P. P., de l’Assomp­
tion adresse aussi la parole chez 
Al. Gouger.

En dernier lieu eut lieu la bé­
nédiction du pont de la Rivière 
Rouge, chez Al. Albert Lapointe. 
AL J. P. O. Guilbault, AI. P. pour 
le comté de Joliette était pré­
sent. Répondant à la gracieuse in­
vitation de AL le Maire, proclama 
hautement qu’il était fier et heu­
reux de revoir sa paroisse natale,

. de presser la main à ses nombreux 
amis, et de venir féliciter les ci­
toyens de St-Paul, de leur esprit 

.• de progrès. Adressèrent aussi la 
parole : MM. J. A. Dubeau, ex- 
AL P., Louis Bazinet, cx-M. P. P. 
et J. E. Chaput, N. P.

AL J. Al. Tellier, M. P. P., ap- 
l>elc par l’assemblée, répéta les sa­
ges conseils qu’il avait déjà don­
nés aux assemblées précédentes et 
félicita les citoyens de St-Paul.

Al. Jean-Marie Forest, ex-Maj- 
rc se déclare heureux d’être pré­
sent et dit qu’il avait fait son de­
voir pour aider au développement 
de la paroisse.

AL l’avocat Jean Denis adressa 
la parole et offrit ses félicitations 
aux autorités de la paroisse.

Il était au-delà de 6 heures P. 
AT. quand tout fut terminé.

Répétons - le. l’ordre le plus 
parfait a régné à toutes ces as­
semblées, l'assistance était nom­
breuse et enthousiaste et l’on fit 
un accueil chaleureux aux diffé­
rents orateurs.

1
LIQUEUR FRELATÉE

2sept. ian,
—Le Professeur A, Desautels, 

commencera ses cours de violon au 
couvent de la Congrégation Notre- 
Dame dès les premiers jours d’oc­
tobre. Son expérience acquise par 
ses études aux conservatoires a- 
méricains, spécialement à Boston, 
lesquels sont dirigés par les grands 
maîtres de la musique, sera pour 
ses élèves un précieux avantage 
pour la préparation de leurs di­
plômes.

Le ministère du Revenu de l’In­
térieur recevait depuis quelque 
temps des plaintes au sujet du jus 
de limon (lime-juce) dont la con­
sommation augmente d’année en 
année. On donna alors instruction 
de recueillir un peu partout dans 
le pays des chantillons pour être 
analysés au laboratoire d’Ottawa.

Le résultat a démontré que les 
plaintes étaient fondées. Sur 8j, 
échantillons, 40 seulement ont pu 
subir l'épreuve avec succès. Les 
autres étaient frelatés ou passa­
bles, c’est-à-dire qu’aucun d’eux 
n’étaient recommandables.

lAs 27 échantillons adultérés 
provenaient d’Angleterre, de To­
ronto et des provinces de l’Ouest.

Comme la loi concernant cet ar­
ticle est toute récente, les autori­
tés n’ont pas voulu se montrer sé­
vères. On s'est contenté de publier 
une circulaire contenant les noms 
et les adresses des fabricants a- 
vec le résultat de l’examen. "Mais 
à l'avenir on procédera rigoureu­
sement contre tous ceux qui en­
freindront la loi.

C’est le seul moyen de débarras­
ser le public des fabricants sans 
scrupules qui ont eu trop long­
temps leurs coudées franches sur 
notre marché.

te.
Gagnon. A. — Petite Clarinet-

V. A. S. — Solo Clarinette. 
Hébert, C. — 1ère Clarinette. 
Brunet. C. — 2cme Clarinette. 
Lépinc, R. — 2ème Clarinette. 
Kelly, A. — 3ème Clarinette. 
Fortier, L. — 3ètne Clarinette. 
Gascon, G. — 4ème Clarinette. 
Ducharme. A. — Solo Cornet. 
Lafortunc. A. — Solo Bugle. 
Hogue, A. — 2ème Cornet. 
Ducharme, L. — 2cme Cornet. 
Larivé, E. — 3ème Cornet. 
Forget. A. — 4ème Cornet. 
Lépinc, C. E. — Saxo. Sprano. 
Renaud, B. — Saxo. Alto. 
Hogue, P. — Saxo. Ténor. 
Gadouas. A. — Saxo. Baryton. 
Benoit. G. — ter Cor.
Dio, C. — 2eme Cor.
Brissette, L. — Solo "Alto. 
Labelle, O. — 2ème Alto. 
Héroux, G. — 3cmc Alto. 
Hamelin, A. — 1er Trombone. 
Garicpy, J. — 2ème Trombone. 
Boliémier, W. — 3cme Trombo-

Landry, V. — icr Baryton. 
Normandin, !.. — 2èmc Baryton 
Lamoureux, E. — géme Bary-

Bisson, J. — 1ère Basse Si. 
Mathieu, Aï. — 2cme Basse Si. 
Forget, R. — Contre-Basse Mi. 
Early, G. — Contre-Basse Mi. 
Beaudoin. R. — Hélicon Si bê­

te.

Résolution de condoléance
Municipalité (lu village de St-Jac- 

t/ues de i'Achigan.
Le conseil de cette municipali­

té, à sa session tenue le vingtiè­
me jour <lc septembre, mil neuf 
cent quinze, a passe les résolu­
tions suivantes :

Il est

BULLETIN DES FRUITS
Il serait lion de remarquer les ins­

tances que fait auprès de vous, le 
Gouvernement, concernant nos belles 
pêches canadiennes, “Crawford”, et 
en conséquence ordonner à votre four­
nisseur de vous procurer sans retard 
une provision de fruits “Niagara Pe­
ninsula", lesquels, cette année sur­
tout, sont de toute beauté pour les 

Rappelez-vous que les 
fruits signifient généralement une 
bonne santé.

—EXAMEN DE LA VUE. — 
Tous les cas de myopie, hyperme­
tropic, astigmatisme, presbytie, 
etc., sont parfaitement corrigés.

Cause : Constante maux de tê­
te, douleurs dans les yeux, etc., etc.

Salon d'optique. Bloc Boucher, 
rue St-Paul, Joliette. E. Prévost, 
opticien refract!oniste diplômé.

8 juil lan.

—Il y a actuellement dans la 
prison commune de ce district, 5 
prisonniers.

—Un nommé Victor Vilandré, 
de Berthier, accusé d’avoir le 6 
août dernier, déchargé une arme 
à feu sur sa femme, lui causant 
des blessures corporelles graves a 
été arrêté et traduit devant M. le 
magistrat Eug. Goudron. L’accusé 
a été conduit à la prison de Joliet­
te et condamné à subir son pro­
cès aux prochaines assises crimi­
nelles ; à moins qu’il ne fournisse 
un caution, il restera en prison.

—Un nommé J.-Bte Grenier ac­
cusé d’avoir pénétré avec effrac­
tion dansle magasin de M. Rod- 
DeBlois, marchand-épicier de cet­
te ville et d’avoir enlevé 3 bou­
teilles de brandy a été arrêté et 
conduit à la prison. Traduit de­
vant M. le juge Lacroix, il a plai­
de cpupab|e à l’accusation et a été 
Ffliidapriné à 1 piois de prison aux 
travaux fpfcét.

—Il a été perdu dimapche der­
nier, en cette ville, à partir de la 
rue de l'Etaiig, passant par la rue 
St-Charles Borromée, Manseau, 
Place Bourget à la rue St-Viatcur, 
un porte-monnaie contenant $3.00 
en papier, environ $1.00 en ar­
gent et quelques médailles. On est 
prié de le remettre au bureau de 
U Etoile du Nord.

—Il a été perdu dimanche a- 
près-midi, le 19 septembre, à par­
tir de la Banque Nationale à la 
Pharmacie Gaudet, rte Notre- 
Dame, un pendant d’oreilles en 
or, avec une boule en perle satin 
que l’on voudra bien remettre au 
bureau de L’Ttoile du Nord.

—M. Henri Poitras, gérant de 
la manufacture de laine de la Cie 
Acme Glove Works Ltd, située au 
village Vessot, Joliette, informe 
les cultivateurs qu’il achètera tou­
tes sortes de hpnès, qu'il paiera le 
plus haut prix du marché.

proposé par le conseiller 
Hormistlas Coderre, seconde par 
le conseiller Emile Desrochers que 
ce conseil a appris avec un vif re­
gret le décès de Melle Yvonne 
Marion, fille de M. Joseph Ma­
rion, ancien maire de cette muni­
cipalité et offre à la famille de M. 
Marion, ses condoléances les plus 
sincères. — Adoptée.

Il est proposé par le conseiller 
Alexis Melançon, secondé par le 
conseiller Emile Desrochers que 
copies des présentes soient trans­
mises à M. Joseph Marion et aux 
journaux pour publication. —

Adoptée.
St-lacques, 22 septembre 1915.

J. O. E. FOREST,

%
conserves.

— I>U —

Professeur A. Desautelsne.
VIOLONISTK

Méthode spéciale d'enseignement

12 Place Ste-Marie, Joliette.
16 sept. jno.

N 'oubliez pas que nous avons 
toujours à louer le haut de notre- 
magasin de la rue Notre-Dame. 
C'est le plus beau site de Joliet­
te. 8 appartements, grande salle 
à dîner. Ce logcmffent servirait 
très bien de maison dé pension, 
pour des bureaux, des ateliers de 
couture ou autres. ' S’adresser à la 
Pharmacie Boucher.

SERVANTT.
On demande une servante ayant, 

déjà travaillé dans,une famille pri­
vée, assez âgée et fiable, bon sa­
laire. S’adresser à la Pharmacie 
Boucher ou au No 17, de l’Avenue 
du Parc.

ton.

ET DE MILLE! Scc-Trés.

Encore un fait qui permet de 
juger de Ja mentalité des franco­
phobes d’Ontario. Nous l’emprun­
tons à Ylnland Printer de Cftica-

“Lc Conseil de comté de Lon­
dres, (Angleterre), ayant institué 
un cours spécial de français pour 
les compositeurs, les correcteurs 
d’épreuves et tous les autres em­
ployés des journaux quotidiens a 
vu son oeuvre couronnée de suc­
cès. Le prix était excessivement 
bas : 1 chelin pour seize leçons”.

Qu’en pensent les orangistes et 
les irlandais catholiques d’Ontario 
qui demandent la suppression de 
la langue française ?

Non-seulement les personnes 
instruites en Angleterre sont fa­
milières avec la langue française, 
mais elles seraient ficres de l’en­
tendre parler dans toutes les clas­
ses de la société.

Quel contraste avec les fanati­
ques de la province-soeur qui trou­
vent que cette belle et riche langue 
encombrante T

mol.
*+++*+*+*****Charbonneau, R. — Hélicon Mi 

bémol.

Banque d’HochelagaBenoit, R. — Grosse Caisse. 
Lefebvre, J. — Tambour. 
Lefebvre, F.—Casta,

Cym.

go ;

Trian. Cantal Autorisé : $4.000.000 Capital Payé : $4.000.000

Fonps de Rfsekve : $3.700.000Un membre de la Senior. — 
Portc-Tamltour.

Tous ces musiciens ont passé 
un examen sévère et n’ont été 
admis que sur un total tic 80 p. c., 
c’est dire que tous sont en condi­
tions de jour les différents genres 
de musique qui leur sont proposés 
et de les exécuter avec cette déli­
catesse exquise qui est le cachet 
distinctif d'un artiste.

Acceptez nos encouragements et 
nos voeux de succès pour vous 
tous, Harmonistes du Collège St- 
Louis.

INTÉRÊTS SUR DÉPÔTS D’ÉPARGNE PAYÉS OU CAPI­
TALISÉS DEUX FOIS PAR ANNÉE, •

1er JUIN, 1er DÉCEMBRE.

3m*y.00 SUFFI! POUR AVOIR UNCOMP1E 
-------- DEDEPOl A CE77E BANQUE.------ Nous avons décidé de. faire en­

core cet hiver unp grande réduc­
tion de prix; pour prendre part * 
cette réduction de prix et y avoir 
droit, il faudra mentionner cette 
annonce. Nous en reparlerons 
dans notre prochaine annonce.

Tout le monde devrait prendre en sérieuse considération cet 
avantage de faire des économies Un fait à remarquer : c’est 
que les temps durs affectent rarement ceux qui ont de l’argent 
en banque. Il est bon de penser à ceci et de prendre la résolu­
tion d’économiser au moins 91.00 de temps à autre.

Les Directeurs de cette Institution sont ; — J. A. Vaillan- 
ourt, Ecr, Président ; Hon. F. L. Bélquc, Vice-Président ; 

A. Turcotte, Ecr ; E. H. I>cmay, Ecr ; Hon. J. M. Wilson ; 
A. A. Larocque, Ecr.; A. W. Bonner, Ecr.

A VENDRE
Une belle terre située à St- 

lienri de Mascouche, de la conte­
nance de 80 arpents, en bon état 
de culture, bien bâtie et l’eau est 
dans la maison et les bâtiments, 
située dans le Grand Coteau, près 
de la beurrerie, de l’école, de la 
gare du C. P. R. est offerte en 
vente à bon marché pour cause de 
maladie.

S’adresser à M. Jules Renaud, 
St-Henri de Mascouche.

, Tel. Bell is6.

Boite Postale $*. T#L B# Na est.
NAISSANCE Place Lavait rie ..H. BEAUMIER.

Gérant, Succursale Joliette.
NAISSANCE ttA Joliette, le 16 septembre, l’é­

pouse de M. J. A. Dubeau, cx-M. 
P., un fils qui a reçu au baptême 
les noms de Joseph, Antonin, Ma­
rius. 1 J

Parrain et marraine ; M. et Ma­
dame Auguste Bertrand, de Mont­
réal, oncle et tante de l’enfant.

aooct tan.A Montréal, le lôscptcmbrc, l’é- 
I tou se de M. Jos. Deserre, un fils 
qui a reçu au baptême les noms 
de Lucien, Roger,

Parrain et marraine : M. Odéa 
et Melle Albina Deserres, oncle et 
tante de l’enfant.

garder l'équilibre 
u faut protéger

de, que pour 
dans la nature 
oiseaux et détruire lès insectes 
nuisibles.

lesAnnoncez dent “L'Etoile de Nord”
«
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